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AVERTISSEMENT. 

Après ce que les Jcfuiies ont fait 
à la Chine contre la Religion, 
& la perfecution qu'ils font en- 
core aftuellemcnt fouffrir à un Cardi- 
nal Légat du S. Sie'ge * , on croioit qu'il 
ne xnanquoit plus rien pour les cpnnpt> 
tre à ^d. Mais ils ajourent tous les. 
jours quelque nouveau trait à la peintu- 
re qu'ils nous ont faite eux mêmes de 
leur cfprit & de leuc coiiduittc, par leurs 
intrigues, leurs violences 5t leurs excès 
ïans nombre contre la doarinc de l'E- 
glife & contre la Morale chrétienne. 

Ils ont fait voir leur crédit & fignalc 
icur refTentiment par la captivité où ils 
tiennent dcpuisquatrc ans le pieux Car- 
dinal de Tournon & par les traitemcns 
inhumains qu'ils font exercer contre fa 
pcrfonne. Mais la Chine cft trop éloi- 
gnée. Ce théâtre, quelque vafte qu'il 
iQit, n'eft pas à portée de ceux à qui ils 
yeulent feire connoîtrc leur fouveraio 
pouvoir. Il &lIoit que dans lecœutde 
rBurope un autre Cardinal, illuftrepai: 
fa nailîancç > pat l'caiincnce du Siège 
qu'il remplit, & jwr d'autccs endroits, 
mt fàCrifiéàl^ gloire de la Société fous 
jlesyeuxdÀ I^uis LE Gr^nd. Ilyaplus 
* 2 de 

* Le IvBitconitqiio ce Cardinal eft mort. - 
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ivAVER,TISSEMÈNT. 
de douze ans qu'ils refolurent de lui fei- 
re une guerre ouverte. Lefamcux Pro- 
blême en fut la déclaration. Le P. de la 
Chaifc jura qu'^/ luifereit èoire Jufqu'À 
U lie le vafc de la colère de la Société. 
Le P. Tellicr, fon Succeflcur, n'apas 
perdu un moment de tems pour l'exé- 
cution dccct Arreft, &rouvrage étoit 
déjà li fort avance, avec le fecours de 
M. l'Abbé Bochart,queceR. P.auroit 
pu en voir bientôt lann fans le fâcheux 
incident qui a rompu leurs mcfnrcs. 

Le fameux Cas-dc-Confcience étoit 
venu fore à propos pour donner moicn 
aux jefuitcs de jcttcr de nouveau l'E- 
glife de France dans le trouble. Pour 
profiter d'une (î belle occafion , ils cru- 
rent que pour faire croire au Roi quela 
Rcfoiurion de ce cas faifolt grand rava- 
ge dans les provinces, il falloit faire ve- 
nir de bien loin des Lettres, qui donnât- 
lent l'alarmeau zeledeS. M. pour la re? 
ligion. Ilschoifirempour ceiaunM. de 
Cnamflour,EccIcfiaftiquc,natifde Clcr- 
inont en Auvergne. U ne leur fiit pas 
difficile de l'engager dans leur deffeia 
II a un frcrc Jcfuite , c'cft déjà beaucoup. 
Alais déplus, il avoit été élevé à Paris 
dans le Séminaire de S. SulpicC} & c'eft 
la , après le Noviciat des Jefuitcs , que fc 
home 
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AVERTISSEMENT, y 
hume le zelc le plus amer contcclc pré-: 
tendu Janfcnirme. La différence qu'il y , 
a entre l'un & l'autre , c'eft que le zelc 
des jefuices vient tout au moins d'une, 
prévention intcrcITcc, & d'un engage- 
ment d'honneur pour lent école que 
celle des Sulpiciicns naît d'une dévote 
ignorance. On n'eut donc pas beaucoup 
de peine à porter M. de Cnamflour à e- 
crire une Lettre ardente au feu P. de la 
Chaife: &ily afujctdecroircqu'onlui 
épargna pour le moins la moitié de la 
peine. Ils'ydéchainoit, dit-on, contre 
la Réfolutiondes XL Docteurs comme 
contre un attentat qui alloit à ruiner U 
religion. Il y cxcitoit, fans beaucoup de. 
peine, le P. de la Chaife à emploicr fou 
crédit auprès du Roi, pour remédier au 
prétendu fcandale, & pour prévenir les, 
liiittes pernicieufcs qu'on devoir crain- 
dre de cette entreprifc. Cette Lettre 
mendiée fut lue au Roi par le P. Confef- 
fcur ; elle n'étoitfaitc que pourcela :& - 
avec les glofcs qu'on peut s'imaginer, 
elle eut tout l'effet que fa Révérence 
en fouhaittoit. Si ellca été, comme il 
cfl: plus que probable, le fondemenrdc 
l'élévation de cet ccclefiaftique à l'E- 
pifcopat , c'eft pour lui un grand fujet 
de tremblement, puisqu'elles aulTi été 
* 3 coai* 
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VI AVERTISSEMENT. 

coir,mc la fcmencedc tous les troubles 
qui depuis ce tems là affligent l'Eglifc 
de Dieu, & de toutes les vexations que 
foLiifrcnt depuis fept ou huit ans un 
' grand nombre de fort gcns-de-bien. 

Ce premier fervice rendu auxlefuïtes 
ne fut rccompenfé d'un Evêche de 5a 
mille livres de revenu , que pour met- 
tre le nouvel Evêque en état de leur en 
rendre de plus confidcrablcs. Ils n'en a- 
Voicntpcintd'aucrcpUisàcoeur que ce- 
lui d'humitier M. le Cardinal dcNoail- 
Ics. Il falloitpour cela foulever d'autres 
Evêqucs contre cette Emincnce. Ils 
choisirent M. de la Rochelle, ieurnou- 
vc! ic créature , pour rompre la glace : 
& ils lui donnèrent pour Ajoint M. de 
Lui^on. Ils firent adopter & publier par 
CCS deux Prélats leur Ordonnance contre 
les Reflexions fur le Nouveau Tefta- 
incnt. Quelque defîr qu'ils euffent d'en 
faire paffer l'auteur pour hérétique^ c'é- 
toit trop peu de chofe pour contenter 
leur pamon. Leur but capital étoit d'en- 
velopper l'Emincntiiïime Approbateur 
du Livre d.ïns cette condamnation, & 
de l'abymer, s'ils pouvoicnt, à n'en ja- 
mais revenir. C'eft quelque chofe de fi 
extraordinaire que cette Ordonnance , 
qu'on né fauroit comprendre comment 
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AVERTISSEMENT, vu 
des Evêqucs ont pu (c refoudre à la re- 
vêtir de leur nom &de leur autorité, 
la Lettre^a'ilsont éaitcc, ou plutôt 
<{u'ils tmt copiée Se fignéc pour l'en- 
voKc au Koi , éft une fuitte de cette 
temcraîee entteprîfe. Si la Réfutation 
que feu M. fi^uet Evâcme de MeaUx 
» Êiîte , pat année , de l'Ordonnancé 
de CCS deux Evêques , ft: la découver- 
te de l'intrigue des lettres ne leur ont 
point donne de con&fîoa , c*dï peut- 
être qu'à l'égard dé leur Ordonnance 
ils ont afTèz oonoe c^nion d'eux më-, - 
me&,p(MU crcnre qu'ils ont de meilleurs 
yeux que &a M. de Meaux pour dif- 
cemec la vérité d'avec Terreur , la do- , 
Stnne de S. Auguftin d'avec celle des 
ftouveanx hérétiques , & la grâce qui 
■délivre notre volonté captive d^avcc une 
grâce qui lui fecoit violence, Se la rédui- 
troit fous le joug d'une neœâïté inévi« 
table. Mais -on croisa plutôt que c'eft 
qu'ils n'ont pas^Sez compris ce qu'on 
. leor âifoit ou condamner ou approo-' 
VCt p» knrs Ordonnances, Inftruaiohs- 



Q^antaBmanégedesngnamres Ttiçn>^ 
diées, il eût^éréàfouhaitterpourrhoa-* 
neut des deux Evêquds que la révela- 
tioadu mifftéte cftt été &itc avant la 
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vju A,VERTISSEMENT. . 

fiublicatioii de leur Ordonnance & de 
eur Lettre au Roi. L'indignarion pu-; 
blique contre le ModcLe & contre ceux! 
gui en font les auteurs, les auroit peut- 
être retenus. Mais la Providence en a 
difpofé autrement. Il uè leur rcfte que 
de faire bon nllige de l'évidence où el- - 
Je a mis les artifices cachés & les prati- 
ques fourdes qui étoientemploiées poiic 
machiner la perte de M. le Cardinal. Le- 
malheut qu'ils ont eu d'y av<Mr [vété 
leur miniiiere , ne fe pourroit répacçr 
que par une rupture éclatante avec ces 
ouvriers d'iniquité,& pardes témo^na- 
gcs publics de leur repentir. Mais qui 
peut l'cfpcrer 5 

C'eft en partie pour les y aider, qu'en 
donnant ici au public la Lettre de l'Ab- 
bé Bochartà M. l'Evèquede Clcrmont, 
& le Modelé de Lettre au Roi qu'il cn- 
voioit à ce Prélat, on y a ioint des Re- 
flexions. C'cll aulîi poiir foulagcrceux 
des Lecteurs qui u'cnferoicnt pasaffez 
d'eux-nicmcs, & pour inviter ceux qui 
ont plus do loi iir à en faire de meilleures 
& de mieux digérées : car l'auteur de cel- 
les-ci avoue qu'il y a plaint fon tems. 

On en auroit pu ^cfur la Lettre de 
Mefllcurs de Laiçon Gc de laRcxJieUe, 
qu'on tzoarera à la fin de cet imptimé: 
mais 
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AVERTISSEMENT, ix 
mais le public a prévenu & furpalTc rou- 
tes celles qui pourroient venir dans l'cf-* 
prit d'un particulier. D'ailleurs, qn'eft- 
ce que cette Lettre linon uncvaiiicde- 
elamation ï Le génie des Jefuites s'y 
montre tout entier, & leur fureur con- 
tre le P. Quefncl & contre fon livre eft 
tout-à-fait digue de rcfprir de calom- 
nie, qui femble être devenu rcfprit de 
leurSociécé, ou au moins de tous ceux 
d'entc'cux quigouvementjagiffentoué- 
crivent fur les matières du rems. Enfin 
comme cette lettre roule fur la prétendue 
cntreprife de M. le Cardinal de Noail- 
les contre Ja jurifdiaion de ces deux 
Prélats., ce qu'on a dit contre cetre 
chimère fur leModélc dc lettre au Roi, 
répond à cette fedc invcdivc desjefui- 
t&y 3c rend, ridicules les lamentations 
de ces &tix Jeixmics, lefqoelks en font 
toute la fiwpe. 

- '^La kttre de M. l'Âbbé Bochard xa 
P. Tcllier meriteroit biçn auffi qn'<»i 
en iit Vanatomié. Mais phifieurs .écri- 
vains -i'ctt font déjà dcHiné .la- peine : & 
ce qui en. cû dit dans une lettre i M. le 
Gardinal de Noaillcs , qui vient de pa- . 
roître, fuffit,& au delà, pour en don- 
ner une iufte idée. Il a beau dire, ce 
jsauvrc Abbé , pour fc mettre à cou- 
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X AVERTISSEMENT, 
vert de l'indignation publique , & pour 
en fauvcr fcs pattons j on ne fauroit 
penfet à fon hiftoirc fans penfer en mê- 
me tems à celle de la Fourberie de 
Douai. Il fe trouva alors un mifcra- 
blc qui voulut bien palTcr pour le 
îaux-Arnauld, c'eft-à-dire, pour le 
âufTaire qui avoit écrit fous le nomdu I 
vraiArnauld tant de fauffcs lettres, & i 
qui avoit fabriqué toute cette fuite - | 
d'impofl lires. Il voulut bien , en cette 
qualité , fe laifler prefenter au Roi pour 
en épargner la honte au P. Jean Wau- 
dripont ou à un autre jcfuite. Pour- 
quoi, dit-on, fera- 1- il incroiable qu'un i 
homme qui a été Jcfuite, & qui l'eÛ I 
encore de cœur , ait bien voulu reiidrc 
un fcmblabie fervicc au Jcfuite auteur . 
du Modelé , Se prendre fur lui-même 
toute la maléditSion de cette intrigue 
diabolique. Il cft vrai que cet Abbé 
fait des fermens : & cela m'arrête. Je 
n'ai garde de jugcrqu'il les falTeàfaux; 
mais je ne puisfermerlaboucheàceux ! 
qui s'aviferont de dire, que M. TAbbé 
a porté la robe de Jcfuite , qu'il a étu- 
die daos leur école , qu'il eft imbu de 
leucs maximes , qu'il en hit la règle 
deâ conduite, ^c^'nnede cesmaxi- 
me», coBâ^xàc {or «le grand Sanchcz , 
mais 
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mais condamnée par le Pape InnqcentXL 
Sl pit le Ckme de ïrancc aûcmblc, 
en 1700. cftcélle-ci; 

„ I. Si quelqu'un étant fcul ou en 
„ compagnie,' étant interrogé ou de 
„ fon propre mouvement, par recréa- 
„ tion ou par quelqu'autre raifon que 
„ ce foit , jure qu'il n'a pas fiit une 
„ chofe qu'il a pourtant faite , en en- 

tendant en lui-même quelque autre 
„ chofe qu'il n'a pas faite , ou bien 
„ quelque endroit par où il a paffé 
„ autre que celui où il l'a faite, ou en 
,, fous-entendant quelqu'autre chofe 
„ véritable qu'il ajoute en lui-même, 
„ cclui-làefFcaivcmcMnéincntpoint, 
^ & n'cft point parjure. 

„ 2. On a une juftc caufè d'ufcrde ce* 

détours & ambiguïtés toutes les fois- , 
„ que çda «ft' neccflâite ou utile pou? 
„ confetvcr la fanté, l'honneur ^ ou 
„ le bien, oupourexercerquelqueau- 
„ tre aaedevertuque ce foit:cn fortçr 

qu'on juge qu'il eft alors expédient & 
„ avantageux de cacher la .vérité. Le 
lefuitcSancbez, qui félon le P-Danicl^ 
Supérieur de la Maifon Profeffc ,, cft en- 
core aujourd'hui l'oracle de l'Italie, tfc- 
l'Allcmagnc, de rEfpagnc & de l'Ar^ 

fleterre, eft auteur dc cette abominé 
le doâtine. * 6> Or 
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XII AVERTISSEMEîTT. 

Or n'eft-ilpasvraiqu'ellcdcmnefaict 
de fc défier un peu de la Hncerité des dif- 
cours & des fermens qui viennent dc-cc 
côté que l'on fait dans une preflantc 
nccefîité de fauver fon honneur ou celui 
d'un autre. Je fai que dans un procès qu'a- 
voieni les [efuites pour une fucceffion 
cxtorquceJl'Avocatdeleurpartiercfu- - . 
fa publiquement de s'en rapporter au 
ferment (qu'ils <offrcHent , foutenam 
qu'il n'c'toitpasrcccvable, attendu Ira 
principes de leur Théologie morale 
fur cette matie'rc. 

Toute cette intrigue eft fi méchanre& 
fi pcrniciciife , qu'on ne doit pass'éton-. 
ncr qu'on en parle dans les Réflexion» • 
avec force & avec indignation. Mais 
comme les Jefuites y ont plus de part 
que les deux ou trois Evcques qu'ils y 
ont fait entrer , ceux-ci npdoiVffnt pas - 
prendre pour eux ce qu'il y a dani^ ces 
Réflexions oui leur pourra paroître trop 
■dur, & ils' doivent laiflcr tout entier a 
ces Revcrens Pères ce qui leur appât- ^ 
tient. . _ 

Quoique je ftifTc réfolu , comme 
l'ai marqué plus haut, de ne rien dire 
davantage de la Lettre des dcujf Evc- 
ques au Roi , il m'a parii néanmoins 
que des pctfonnes de piété attendoient- 
quel- 
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A V'E Rtî SS^MiEN'X tax 
qiielqiic^hëfe '<tu'clles.pal&iit'OppofeB 
aux - Céiifuees ~fi ë&tcàotdiiûiires de CfS 
Prélats. I 1 ;i 

Je les prie donc de cônfîderer, qu'on 
ne doit pas regarder cette Letttc com- 
me une Lettre Epifcopale , mais com- 
me Une fànglante inveâive &-unc fe-. 
tyre fcandaleufc tontre i'Emincntiilime 
Approbateur du livre & contre le livre 
même. Elle eft pleine prefquc d'au-i 
tant de fauflètez & de calomnies atro- 
ces qu'elle ctHiticnt de lignes : ôc il n'y 
a que les Jefuites qui aient pu en&ntei; 
ûî^ tellë pFodoâîoa. Oti peut dire de 
ïem acculàtion, auffi-bien que de cel- 
le des deux accufàtenrs de l'innocente . 
Sufànne : Piniguité eft frtie de ' 

SAhiiêne:..,.. qu'ils ont eux-mêmes ren- 
verfe leur fens leur mifin , ^ ont 



le Ciel ^ & pour ne fe point fouvenirdes 
Jt^es Ju^emeits de Dieu. (Daniel c. 1 3. 
.V. 5. êr^) Ils y ont épuifé tout ce que 
l'on a jamais dit de plus fort contre les 
hérétiques les plus déclarés. Les Ni:- 
colaïtes , les Mànichccns , les Monta- 
niftes , les Prifciltianiftes , les Illumi- 
nés, les Anabatiftes, IcsSociniens, ni 
les autres hérériqucs qui ont paru de^ 
puis , n'ont point eu d'infamies ni 



de'tourné leuts 




d'ct- 
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lîV AVERTISSEMENT, 
d'erreurs qui ^pcochent de celles de» 
Heflcxions lui le NouvoanTeftament^ 
li on en croît ces habiles Cenfcurs : 
X:'efi^ difcnt-ils, le plm pernicieux li- 
vre que l'héréfie dit enfante'. 
■ la paffion les a tellement aveuglés ^ 
qu'ils n'ont pas vu qu'à force d'outrer 
l'idée qu'ils en ont voulu donner , ils 
l'ont rendue incroiabic. Si c'étoit un 
livre fecret qu'on n'eût communique 
qu'à peu de perfonnes , & diftribué , 
comme on dit, fous le manteau , on 
auroit pu croire une partie du mal 
qu'on en dit. Mais qu'un livre qui a - 
paflc par toutes les formalités que de- 
mande la publication d'un livre , foit 
de la part de la police fcculiére , foît 
du coté des Examinateurs Eccléfiafti- 
ques ; un livre imprimé avec Privilège 
du Roi, approbation des Doûeurs &, 
ce qui cftalTez rare, avec l'approbation^ 
& même par l'ordre de plulteurs favans 
Evêques ; qui durant quarante ans a 
été lu par d'autres Prélats fort éclairés 
& par des Doreurs de Sorboraie très 
habiles & nullement fufpeds ; qui de- 
puis a été revu&corrige pardesTtiéo- 
, logiens exads jufqu'lu fcrupulc , exa- 
miné & juftifié par uii Evêquc de 
Mcaux^qui en fon tcms a été regardé 
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AVERTISSEMENT, xr 
comme le prcmicc homme de l'Epifco- 
pat , en ce qui concerne les matières dt' 
religion, & qui aiant paffé une partie de 
fa vie à étudier & à réfuter les derniè- 
res héréfics , dont on veut rendre ce li- 
vre fufpeft , avoit acquis une habitude 
extraordinaire à démêler la vérité de 
l'erreur , & l'ecrcur de la vérité : qu'un 
tel livre au bout de quarante ans fe 
trouve le plus pernicieux livre que l'hé- 
réfie ait enfante' , c'eft vouloir n'être 
pas cru, que de s'emporter jufqu'à un 
tel excès. 

Cependant , c'eft par des E vcques que 
des gens qui font devenus l'opprobre 
de la Religion, font avancer de tels para- 
doxes. Ilnefautpourles réfuter que les 
expofer aux yeux des perfonnes fages : 
& c'eft en même tems les convaincre 
qu'un tel jugement ne peut ctire celui ' 
de deux Evcques. C'eft un Jcfiiitc qui 
parle fous leur nom: & c'eft pour eux 
un très grand malheur que de s'être 
engagés « pre'ter leur mtorité aux en- 
nemis de S. Augufiin^ dont l' attaque des 
Réflexions Morales fur l'Evangile , n'en 
efii dit feu M. de Mcaux , ^ue le pré- 
uxUj auâî-bien que d'imr haine inju- 
dont 9» a voulu ueherU-eauJe. * 

On 

■ » fti^fiait. du tu^fitiÊim fmfmUiit Mt/mx. $■ a. 
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XVI AVERTISSEMENT. 

On ne fcHipçonnera ce favant Prélât 
ni de ptuSton aa ce fujet, ni de haine 
contre les auteurs véritables on adop- 
■ tifs de la Lettre , ni d'aucune j»:éven 
tlon favorable au Janfeoifine. Ainfî 
fo« jugement n'a pu être obfcurci i»r 
aucun nuage de cette nature , 6c d'ail- 
leurs il avoit tout ce qu'il faut pour en ' 
portée un jugement éclairé & équiea' 
ble. Je laifle au Lcdeur à faire la 
coniparaifon entre M. Boffuct Evcque 
de Meaux & Meffieurs les Evêqucs de*. 
X.uçon , de la Rochelle , 3c de Gap-. 
Je me contenterai de faire ici en ra- 
courci un parallèle entre les qualificaM 
tions oppofccs que les uns & les autres 
font du livre en qucftion. 

L'Ordonnance Se la Lettre Feu M.PEvîqiu diMeauM 
des deux Evéques. ~' ilaai la "fn^fittttitn 
dtt Rtjiminu. 

te livTt Jts 'Réflexions rjl Toutes ces accuâtions 
le fins cûntugitHX dt toits font empruntées du Vra- 
ies Livres far le moien dif- blcme, ce iedicieux LibcJ- 
qutts l'erreur fait chaqui le qui, ("dit M, de Meaux) 
j»ur d'immenfei frogris. a excité l'horreur des geni 

Cefi un feandale cjitt fait de bien, & provoqué la VCO- 

defuis hng-iems gémir tout geance publii]ue , ouvragcr 

Us vrais fidèles. de ténèbres qui n'étoit aî- 

Cefl le plus pernirieiix gne que du tëu & oii 

livre que t'hérifie ait en- d'uiiec\pIicalion fruûueu- 

fanié. fedfs principes depiétéona 

■ Un dangereux tuvragt fait la matière d'une accu- 

Oa 
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AVERTISSEMEN'T. xvii 

On ne contredit les Re- dont ta contugion gagne i* 
flexions i)uc par un efpric tous cotés. ' 
de contention ; Ec nous o- Livrt qui infpire la rt- 
fons dire , que pour peu wlle l'erreur , qui ear- 
qu'on apportât à cecie le- romt la foi ^es fidèles, q«t. 
àurc unc^rit d'é.-iuité.ïc forte ^ qui unitrrit dans 
que l'on s'attachât â conll- les eammtinmiis h mépris 
deier toute la iùite du dif- de toutti Ut fui^amu U' 
• cmus > au lieu du trouble githnei. 
que quekiues-uns vou- Les héréfes tè< Ui èlaf- 
aeeàeat irifpirer , on n'y fhêmes des anq prfpt^itmt 
trouveroit (ju'ëJilication y font répandus en cent ta- 
& bon confeil. §.17. droits. 

Ce livre ell rempli de Livre plein de dogmei 
maKimes opporées au Jan- impiei, d'un poiJÔnijui per- 
fenifme ; & M. l'Archevé- te la taort dans le eœur, oie 
que ne l'auroit jamais ap- toutes les erreurs à' toutes 
prouvé > s'il n'y eut vù é- les maximes de la aouvell* 
aiatter par tout cette op- fe0e fi trou-vent enfitgaees 
pofition. 5. S". prejîjuà chaque page , eu 

■ Nous pouvons dire iàns l'en voit évidemment far 
crainte i]ue l'Auteur des tout le fyjiemi imjiie qut 
Reflexions a réuHi dans fait DÏl-u miujle cruel; 
fondeflciii file donner pour qui de Jai anéantit lachari- 
introdmii:i.'ur à l'intelligen- té, l'efperance, ta v$gilaa~ 
ce de l'Evangile le défi r ce chrétienne; qui injpirt à 
d'en profiter, & accomplir l'homme i'indolenc^ pour It 
cette parole de S. Jean: èien , la tritnqHilité Jans lê 
L'oiUHon vous iajîruira de erixt. _ ■ , ' 

toutes chofes (^c.) puiSju'il ■ ■ " ' ~ ',' ' 
ne faut Quc lire ce livre, prindpalcment en l'état que 
M. de Coâlons l'a donné , pour y trouver, avec le re- 
ciicil des plus belles penfées des Saints, tout ce qu'on" 
peut dcfirer pour rédificatiwi , pour l'inflruâion îc 
pour la conloluion des fidèles, m §. i. 

Il y avoit déjà qiiÎQZc ans (quand Monièigneur de 
Noaiâc&l'fUliM^ que ce livre J3ui ae contenoit encore 
que le texte se l^Evanelleafrec les Notes deflûs , écoit. 
rcjudassle S^iKiSf pc C^^otu «tpc \aa telle avidité 
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jtvin A V E R. T I s s E M E N T; 

Ce une telle édification, que l'on crut voir latmvdkr 
en nos jours l'ancien z.éle des Chrétiens ponrk toBÂ< 
nuelle méditation de la parole de Dieu les mûti te Jci 
jours. Et quand on eut ajouté , par les foina de M. l'Ar-' 
cbevéque , alors Evéquede ChâlonsJesNotes lîir le 
reSe du Nouveau TeihmcQt, kperfèâion de l'Ouvra- 
ge eut un cflèt fi heureux, que cous les pays où la lan- 

tiè Ftan;oiië eft connue . & en particulier la Villc- 
oialle , en furent remplis , & que les Libraiwa ne 
pouvoient fournir à ta deVotion <fes fidèles : ce qui pa> 
roîc par les éditions innombrables qu'on en feilbit cmç 
fiir coup Scqui à l'inftant étoient enlevées, g. r. 

Feu M, l'Archevêone deParis, M, François de Harlai, 
d*heureufè mémoire , loin de s'oppoftr au débit d'u» 
livre dont le fruit iè multqilioit à fes yeux , en a fou- 
Tcct reçu les prelênts avec un agrément déclaré : ea 
ibrte que l'on pouvoit appliquer à cet lieiircux évese- 
mcDt ce quieft «rit dans le; Aâes, qoc fa puale Jff, 
Dieua]Ioit<TOiflànt. 8t que le nombre deiiazdbEgf 
ôeufs s'augmentait tous les jours. §. I. 

On a voulu à quelque prix que ce &ît lîiire Janfc- 
nifle l'auteur des Reflexions. §, 7. 

Cette accufàrion vient d'une ignorance groflîére 
la doârine de S. AuguAin Se de h diilindtion des demc 
état*. $. 7. 

Mais il ne finit pas IifRèr croire qu'on Ibit c^aiife 
d'^odoniier la doArîne de S. Auguftin Ibus prétezK 
que fès ennemis en prendront occ^oa de vous atel- 
ier Janfenifte. 5, 7. 

On voudroit que les Réflexions morales eoflbttlùp* 
primé cette parole del'EvangilcNM^ ot ptiu vtmfiimai.. 
fi D'au ne le lire ( Se d'autres lemblables) de peur d'<^ 
iênièr la &uf]ê delicateflè de ceux qui appellent Janlè- 
nifme k doârinc. de S. Auguftin Se de S. Thomas, 
quoi qu'on en voie le fondement 11 manifeUedans l'E- 
vangife. 5- n- 

C'eft une pareille ignorance & une pareille témérité 
ou malice qui fait reprendre tous les endroits des 
fiexions^oà l'oBdii: que ceux qm Mmbcnti 8cS. Pierre 
corn- 
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AVERTISSEMENT. Jtiï 

ÎÈomine les autres, one^té laiffîsâ euxinâmesScàlCBr . 
propre fiiâdedèt à CHifetle leur prâomptiM. SatuSu^ 
ger que m expref&oQs Soa^ ctnc foû dans les jàiaia 
Pcrcs . . . N'oft-ee pas une manififte calomnie de. ftf- 
re un procès i l'Auteur des Reflexions pour arolrpartf 
comme tant de Saints ? Et n'eft-ce pas làirc comUc» 
tous les ùints Pères, que de le reprràdre pour utttàa 
£tît que répéter leurs propîcs paroles. §■!}.- 

Si leur langage efl Tulpeâ.... on lera toumnrv ' 
en garde contre les exprelCons même de l'Evangile, da 
pear qu'un chicaneur ne nous Tienne dire que vous 
tes Janfcnifte , en les prenant , avec les Swits, lèloa 
qu'elles fonnenr. §. y. 

On voit par là combien ell corrcite Ê Théoit^'c, On 
trouve dans les Reflexions tous les principes de la Re- 
ligion dilpenlës Se diftribués dans les endroits coarent* 
bles, Sclclon que le demande le texte iâcre. §.23. 

On ne fait point ici des extraits des en- 
droits ou ce Prélat juftifieen particulier 
Jes pafTages des Reflexions qui font ac- - 
cufés dejanfcnifme : le Livre entier n'eft 
fait que pour cela. S'il ne s'y eft pas plus 
ctenau., c'eftqucle dcffein d'un firapic 
Avcrtiflcment ne le comportoit pas. 

On auroit pu ajouter au témoignage 
de feu M. de MeauxjCeuxdepIuIieurs 
autres Evêqucs, & qui n'ont point été 
mendiés. Mais les rapporter fans les 
nommer, ce feroit leur ôtcr tout leur 
prix ; & les nommer, ce feroit les ex- 
pofcr au relTentîment des implacables 
ennçmis du livre & des Apwobatcurs. 
H s'en trouvera peoc-êere a,affez gen&i 
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XX AVERTISSEMENT, 
reux pour publier eux mêmes&dclcur 
propre mouvement leur (iifFragc en fa- 
veur de ce livre pcrfecuté poui: la véri- 
té. Ceux qui ont l'crprit Épifcopal fa.- 
vent ce qu'elle demande d'eux en de 
femblablcs occafions : me eruhue- 
rity é'c. Je me contenterai d'infercrici 
le témoignage de feu M. Roynettc, qui 
n'cft plus cxpofc à la perfecutîon des 

-hommes, étant comme il y a fujet de 
le préfumer, caché dans le fecret du San- 
ftuaire du ciel. C'étoit un excëllcni 
Prêtre,Do£teur en Théologie de la Mai- 
fon & Société de Sor bon ne. Abbé de 
Haute- fontaine , qui après avoir gou- 
verné Jongtcms l'Eglife de Joinville 
dans le Diocêfc de Châlons en Cham- 
pagne fous le faint Prélat Meflirc Félix 
Vialard , & avoir été Vicaire" général . 
du même Diocêfc , l'a cnfuittc été dù 
Dioccfe de Paris. Un Dofteur'qui a 
flinlî vieilli dans le gouvernement des- 
ames & dans celui de deux grands Dio- 
cêfcs, vaut bien un Evêquc de . . . mis 
à part le facré caraderc , qui ne donne 
ni la fciencc ni la fageflc. 
, Son témoignage ie trouve dans une 
I.ettrequim'efttombée entre tes mains, 

- & qui oft d'un pieux & favatit Doâeuc 
de Sorbonne que je voudrbis pouvoîi 
... nom- 
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AVERTISSEMENT. XXI 
nommer. Mais quelle ap|>arencc de le 
livrer à la colère des Pharifiens î Void 
l'Extrait de cette Lettre: 

MonfieurRoynette,qui a été d'ar - 
„ bord Grand Vicaire de M. Vialart, 
„ & puis de M.deNoailles àChâlons, 
„ & enfin à Paris, m'a dit fouvent qu'il 

regardoit ce livre comme le meilleur , 
■„ de ce ficelé ( en ce genre') le plus fo- 
'„ lide & où l'on pouvoit mieux s'inr 
j, ftruire de la Religion. J'ai fouvent 
„ été témoin qu'il enrecommandoitla 

Icâure à tous les Ecclefialliques, 

mais particulièrement aux Curés. Il 
^ lès exhortoit à le lire tous les jours, 

à fç remplir des maximes & desprin- 
,,:dpesqui y font établis , & il leurdi- 
„ foit qu'il ne felloit point d'autre li- 
„ vre pour faire des Prônes & des In- 
„~ftruaions édifiantcsôr folides. Illeur^ 

confeilloit pour cela délire plufieurs 
„ fois l'Evangile ou l'Epitre du Di- 
„ manche, & de méditer les Reflexions 
•„ qui y font jointes, pour faire en fuittc 
y, leur Prône. Il étoit perfuadé qu'é- 
„ tant remplis de cette dodrine , ils ne 

pourroicnt dire que de très bonnes 
.„ .chofes. Il parloit à tout le monde 
■„ de ce livre avec éloge, & en &ifoit 
„ lui même ià le^re ordinaire. Je l'ai 
. " .;».troa- 
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xxir AVERTISSEMENT. 
„ trouvé très fouvent aiant à Ja main 
„ ce livre, pour lequel il avoit beau- 
„ coup de goût. Il y a quelques années 

qu'on en fit à Paris une nouvelle c- 
„ aition qui fut revue par plufieursDo- 
„ dcurs. * M. Roynette ne ceflbit de 
„ louer en ce tems là la docilité & la 
„ facilité du R. P. Quefnel,quifeifoit 
„ bien voir qu'il n'avoit eu d'autre dcf- 
„ fcin que d'édifier l'EgUfe. Ilfouhait- 

toit appaifer par là quelques plaintes 
j, de gens mal intentionnés, & faire rc- 

cevoir & gotiter de tout le monde ce 
„ livre dont il faifoir tant de cas. 

Feu M. d'Urfé , Evêque de Limo- 
ges , Prélat d'une grande piété , élevé 
au Séminaire de Mefficurs de S. Sulpi- 

» & dont la confcicncc , le femînairc 
&tout le Diocêfe étoient fous la dire- 
ction de ces Meflîeurs, avoit eu les mê- 
mes vues que M. Roynette. Favora- 
blement dilpofé en faveur de ce livre, 
<nonûnsjlapatticipation dcsMefïicursde 
4cm Séminaire , il avoit dans ce deflein é- 
•crit àM. le-Cardiual ide MoailLes, pour 
ie peler d'engageir rauteur(cc(ùaQt qu'il 
, . j , avait 

* M. Pirat'aaeîen Doâenr & Profeflèur de Sorboo- 
oe, Chaiicdia.:dcI9;{^dcFari5 & VicaireGencral fie 
M' le C3r(li|Ul.AKberâgiie dt Paris , M. Vivant aulH 
Doâenr,^«id Vicaire&Gnuul Pcoiieacicr, -& gucl- 
'quet uiM> étirent de ce nombre. 
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AVERTISSEMENT, xxm 
avoir quelque habirade avec lui; ce qui 
n'étoit pas) à faire imprimer fejttrfr. 
mcnr les feules EvaMiles&Epitrcsdçs 
Dimanches & des fêtes principales: 
ia&i que ies {^vru Curés ou Vicaires 
-pûflcnc à nKiins de fiais le pourvoir de 
XX livre & s'cD Tcrvir pour faire leurs 
Prônes & leurs Inftruuions. Moidci- 
gnour le Cardinal doit avoir entre les 
Hiiains la Lettre de ce pieux Prélat, qoi 
mourut quelque tcms après. 

Ce n'dl pas ici le lieu d'en dire da- 
vantage. Ou trouvera d'autres éclak' 
cUTemons dus ks Réflexions qui ilii* 

' Cez. À'Jeât 1711. 
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. Fêr'des du Soi, Artaxâ'cis , tirées ^ i 
■LvOre d'Efihar, chip. \6r.ii^.zi é'Jmv. 

P' Luâcois, abufans de la bonté des 
Ptinces & de l'honneur qu'ils en 
ont reçu, en font devenus fupeEbcs &: 
infolcns. Non iculemcot ils tâchent ! 
d'opprimer coix qui Tont fouinisi lents ' 
Rois; maisncpouvantpoftcratccmo- 
dérationlesgnces dont ilsontétécom- i 

■ blcs , ils font des entreptifes ' contre \ 
-ceux même de qui ils les ont reçues... 

■ Ils s'im^inent qu'ils pouront fe fou- 
. flraire à la juftice de Dieu , qui voit 

tout. Leur folie, a palTé jufqu'à un tel 
excès , que s'élevant contre ceux qui 
s'acquittent de leur charge avec une 
gtandc fidélité ... ils s'efforcent de les 
perdre par leurs mcnfonges & leurs ar- \ 
tifîccs î en furprenant par leurs dé^uife- j 
mens & pur leur adrelfe la bonté des 
Princes , que leur fincerité naturelle 
porte à juger ^vorablcment des au- 



LET- 
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DE' ' 

: M. VA B B E 

BaâHÀRT DE SAROk, 

" A .', 

. MX'EVEQUEDECLERMONT, 

Touchant J'affaire d'être Monfêigneuf 
le Cardin^ de Noailles Archevè- 
^tielîé' Paris;' & Meffeign. Icâ\ . 
-Evéques de Luçon, & de ' 
■ , - la Rochelle. 

. . ; Avec des .Reflexions. , . ' 

ETTRE. J'aimd'affez,teMgites 
co^érencès avec le R. fere toMchahi 
L'^aire des xUhx ^.vê^m. ^ da 
'fin Emntnçt. ^ ! 

Reflexion. M. l'Abbé (ë à^orvae là 
airs d'un homme "d'importance. A^^oir ^e 'iWj»' 
çpafer^çes. avec le R. Pçiçi ,îo)^t. coupt^ 
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s Reftxiom fitr U lettre 

ftir l'aHiDie qui-^it-st^outfHhiù tant de. bruit,' 
& qui «ht ttsA Iw^rit*^ (u^teàsr t'eft la 
dernière faveur. Une 4Ï grande diitinâioa 
flatte nwrveîHeufemMt raîwraDce d'un Abbé 
qui Âmn \ |»fliitir.- Il y ia qBdf{ne tmr qu'il 
le fàifeit de ^ pMP cott>âMi»je-fèu4>è4Ger- 
^rauaI(M5prifonnigrajiÇl)^teau.deVincciines. 

avoir fait abjurer le Jatilënifhie. Je ne fâi 
bonnement ce qui en dt. Mais je fai bien que 
c'eft par de femblables (crvices qu'on fait 
Ccur-au jp9)«-C^âïfï^-> -& qu'^idnenWâ 
recommandation pour monter à l'Ëpifcopat.' 

Lettive. -^okt-, Jlifomrès éomv.Sei^/iri 
Cv" O.ick i OH les çkeps ett jittt. Jli. le i)kufhin, 
Aïejfieurs' les j^rchevèque ^ 'Bordeaux, tEvê- 
qtte de Meaax, 'dé Se^ttfvilliers, Voifin ^ Def- 
marets travaillent farJUirdredu Roi. à examiner 
lefo>tdde tit^Atfè':" iè' ^lûùutUs oîirmt trouvé 
les yiais ^eceffaires four ^tàr lu centefimioat Us t» ' 

'■ Refl-exiotc.- h n'y a point de'jufticeque 
M. le Cardinal ne put attendre de liJunBqè, 
de l'équité & de la religion de Monfeigneur le 
■Ei.iuphin fecondë dePintelligertee^Sf de la 
dmiture des IIlaftrtsjierfdnneçqiïi'tTaVaiHoiitK 
4M»-ËC'grâhdl%iiieé. Mais pendant- qù'ils4r^ 
/i. vail- 
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Je M. Bochtirt ^ Smn- ~ $ 
VatUoient à b paix , le R . Pere & fa caballe tra- 
vailloient de plus belle à la guerre , en follicî- 
rant dans les Provinces des Lettres de MeflÂeurs 
jâs Evêques. . Jls s^cffbrçoient de les mettre 
tous en mouvement xontre fon Eminence,aGn 
-de l'accabler par la multitude. Pendant qu'a» 
jram^lt à examm ï'^ffme par le fond; le R. 
:Pere s'applique à r.embarafler par des préjugés 
jde I-etcres v^igues,,qui fuppofcnt ce qui eft en 
-queftioD. 0» cherche des bms foter finir la fo»- 
■At^im i .& ÉiR.éwérence follicite ardemment 
ides moieuS pour réteroifer. Il fait de fcHi 
-BÙeuxpour jetter dans le Clei^é des femences 
^ meuntdligtîice & de divifion , qu'il foic 
■âiffidie d'-arrachw. Car fi ce Pere , par fon 
.crédit} met de fon côté lui nombre d'Evêques, 
iqui par leurs lettres jettent feu & ilamme con- 
tre M. le Cardinal ; on peut efperer qu'il s'en 
trouvera d'autres > & d!un mérite :bien plus 
réel, qui fe joindront à'fon Eminencc, & qui 
foutiendrontJa: juftice de fa caufe. £t voijà 
une efpecedé fchifnae tout ■fbanéentee^espeii- 
fonnes que.leùr facré caraâCTe doit maMtcnir 
dans une union .parfaite ; & dont ia !4îv^ioh 
peut beaucoup. nuire aux afïiuiie&def Egtife & ' 
de l'Etat dans lesAlTcmbiéesgfianalesdtiCler- 
gé & en toute occafîon. 

Lettke. P.Bur les proce'dês ^rfonaels, me^ 

Al Jê» 
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4 Refiexms fm U /rttrf '. 

fmEmimcti méiisfoiirkfmd, kt-dmx^tà- 
^ms g^^KTMt imr frtçèi.' - ■ ' 

' Bj|Ft,fixioN. C'^^^'tditë^ -qu'il iàudra 
que foa Emioence'lë coateoted^ compliment 
' mfX &c, & qu'il abandcmne aux Jefmtes Ja ju- 
-ffice de fa caufe,, l'honneur de Ion caraâ^, 
-fareputaticHi, fan autorité. 'Car-cette afiàitie 
eft purement Pafiâire des Jrfuitcs, & ces deux 
■ Letri^ font-vo» que les Evêques de leur con- 
* fiaaice. ne finit ici aucune démarche que parle 
. mouvement qu'ils reçoivent du R. Pere. Il 
leur envoie leur Icçbn par écrie > & ils la r^é- 
tent dans les formes. " C'eft ainfî qu'ils (ê ren- 
dent les inftrumens de la vengeance de la Socié- 
té, qui n'eft pas contente de M. le Cardinal. 
Voilà au moins le refuitat du confeil lecret des 
RR. Pères. Qui n'admirera l'audace de cette 
^caballe î A peine Monfeîgr.eur le Dauphin 
commence-t-il à approfondir l'affaire, à exa- 
miner les procédés perfonncls , à chercher des 
biais pour tout pacifier. Ce n'eft que pour la 
forme , fi on en croit M. l'Abbé. Bien in- 
forme de ce qui fc pafTe au grand Bureau de la 
: Mairon Profeffe, il afTurc Mr. fon Oncle que 
■J'affaire eft terminée. Son Eminence a pendu 
fon procès: la Société l'a emporté fur ce Cardi- 
nal. Les deux Eviïques triompheront. C'eft 
beaucoup s'ils s'abaiilent à lui faire quelque 
honnêteté, plutôt pour contenter Rome v ja- 
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de M. Bochart de SAron. 
toufc de l'honneur de la Pourpre du facré Col- 
lège, que par juftice pour la Caufê & par ref- 
peâ: envers la Perfonne de S.E. On doit fai- 
re rapport au Roi de ce qui aura éié délibéré 
par M. le Dauphin & fon confeil ; &; S. M. 
s'attend à terminer TafFaire fur ce rapport. 
Mais le R. Pere n'a pas jugé à propos d'atten- 
dre la dccifion du Monarque. Tout eft fini 
làns fa participation : & avant que S.IV1> ait 
waAé, M. l'Akhé écàt dans , l& Provint^ que 
Icprocèïcft'jugà 

- .IiErrRH. Le Gvre. J»- Pare Que/hel fèr* 
frcjtrk. 

Reflexion. C'efl à quoi le P. Quernel 
a bien du s'attendre. 11 eft fur le papier rou- 
ge des RR, Pères, ii y a long-tems. Ils lui 
attr&uenf plufieurs écrits, oii la Société & pia- 
fiéurslde fes fujets en particulier ne font pas 
mlt6 ayeclerefpea & les ménagemens dus à 
Jîur Grandeur. Leurs erreurs, leurs pernicieu- 
fet.ina.idniés^> leurs calomnies y (ont relevées 
& refutées avec aflêz de vigueur. On a trou- 
vé parmi fes papiers des Mémoires qui ne leur 
font pas honneur, & quoiqu'il n'en ait pas faic 
ufage par confideration, c'eft alfez de les avoir 
gardés pour mériter l'indignation de la Com - 
pagnie. Ils le regardent même comme com- 
plice de. tous le attentats de feu M. Arnauid. 

A j coa- 
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e Repxkns fur la lettre ' 

contre la réputation de ce Corps formidable. 
Ils tiennent ce Dofteur pour leur mortel enncf 
mi , & le P. Quefnel a eu l'honneur de lui te- 
nir compagnie durant les neuf dernières années 
de' fa vie. \\ n'en falloir p.is tant pour meritcc 
leur colère. Mais fa Lettre au feu P. de Ja 
Chaife peut-elle êtreoubliéeï II y a revelé.une 
partie du manège de fa Révérence avec un peu 
trop de liberté. Forcé de fe juftifier conitelei 
^^j^ioS de et Pere , il a ofé le d^efd'enpu^ 
Mier les preuves. Ce Pere, dans rinapuiflàocrf 
où il s'eft trouvé de répondre" au défi , s'eft vu 
ftduit au iîlence. C'cft trop poufler un pia> 
fonnage fi refpeâable. 

Enfin le Pere Tellier, qui après luieftmon- 
ijéfnr le throriefecwmetftd;aIuimÊmede grands 
fojets de plaiiitcs contre le P. Quefnel. Pen- 
dant qiic M. Arnauld foudroioit l'ouvrage fa- 
yoti du R. pLte . intitulé Définfi des mnveAux 
dretiem de la Chiw, comme il a fait par les fix 
derniers volumes de la Morale pratique, qu'un 
homme d'efprit -comparsit à iix bombes ; là 
P. Quefnel âtttqu» par f,^:^ie Hifiarupie des 
aackDOss ' CenJftrM '^ t^mmn & dt DoBai\ 
l^aïârDitide cette i)e/ff»/é,oùcePere cdomnioit 
CCS Cenftjres par des fauffetés fenfiblcs , affu- 
rafity contre la notoriété publique . qu'elles a- 
voient Aé Jkffrim^es par Pardre de Sixtt V. & 
tt^m-féO- uni- Ordommct de et Pa^e , ^.^ue la 
Àt^fti é cet Ctàfurei étett evr^srme- ^ ^tUti, 
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Je Jl^, Biichari de Saron. ^ 
i^bftutttt X. & ^exmdre VII. oyft coi^imt'*: 
née par léUFs Bniks. (_ay Qudque crédit qu'ait ■ 
la Société à Rome, elle ne put empêcher, que « 
Livre n'y fût condamné pat ilnjdecree fous le 
Pontificat d'innoceKXlï. Pat «nftgrâce tQ«É* 
à4/ait fingu1icV,on accôrda aux ioihnccjdelaStiDt 
ciété que îe Livre de cg Pereferoit examia^ 
pac de nouveaux Confukeurs : ëf ^ès troiî 
^fTeréns examens > il demeura condtmnc. On 
vcmlutbkn, après tout cela, l'écouté: lui raê* 
medansfesdéf^fes: carfequ-'on n'iccprde:à 
jierfoBoe.» oalfaccorde à unjie&iie.: Oji. lui 

iai)iH<ilfï:C«ffiiet^^'qp'faB pouerok &re à fon 

iùun .'jl'j ..' .'' ■": ;." " ' ■ "Livre* 
(») Ces Ccflfittea /âe^oç n'ont jamais ité:iiî coii- 
^amnçes..nt''ripcèts en aucune manière ù Romc.fjud- 



5 Mis dff&rts ^uc les jcluites âieiit feic pour ies y Taire 
éirtfe. La ihiârinequ'eUes comrennent a toujoursét ' 



. . comme créa orthodoxe & conforme à ia 
doiltincf de S.Ajigttliin touchant la Predcllimtion gra- 
ttiitcrfesiàiQts Sc la grâce efficace par elle même. Le 
P. Tellier, qui trouve que la doftrine de ce* Cenfures 
cft ctHifciniici ceBe qui a été condamnée dans Jcs cinq 
pnçQfuioiis,. cofomc d'autres Jefuites & leur dernier 
Général mém'c l'ont protendu avec lui : ce Père, dis- 
je , & ces autres font bien voir qu'ifs ne conn&iiEnt 
point d'autre Janiènifme réel que la doârinc dé SJ Ao- 
guftin, touchant la grâce efficace p«flUc vaèmts. Pu» 
qi^: des Evcques fe joignent i qiix pour fo^te^^r. une 
eatreprîft û etrdoge, o'cfi-il pas.teiiii que (TautTei E- 
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t Rtpxiom fur la iettn ■ 

J-ivre , afin de le laiflèr pircâtre; " Oh n'en 
pût jamais convenir: & le Livre ddneani con- 
damné." . - - 

II retrancha lui même beaueoi^ de chc^es 
dans fa fêamdc Edition, & entr'auticscequ'U 
ftvok dit contre les CaiTus de Loimia & de 
Dooai; & la Sodâtf'ânploiatoitt fba crédit 
pour épargner au Livre bWedelaceaTott; 
Duis en vain. I^nxperfcnnes de mérite, do« 
il avoit f&pns les af^niobHtionSr les ontiretia- 
âées publiquemott , Se le Livre eO: démenti 
fittn..v On reconnoïl d'autant plus aujourd'hui 
la juftice de cette fiétriffiirctque ks coites ido- 
lâtres delà Clûne, qoecePm-^efRx^de 
juftificrdans ce Livre) tbntde joureniou-re- 
connd; plus contraires à la pureté du culte de 
Dieu & il l'honneur de h Religion. 

Quoique ce ne foit pis par cet cndrcHt que 
le P. QuerDel A attaque k livre du &. Pere* Cfe 
la n'onpëche p» qa'0 se regarde cette A[N^ 
logie commeune entrtprifë aflèztémenitepoor î 
que celui qui en cfl l'iutcur fôicpuni exem- i 
pUii^cnt. II tùut donc -que fia-Line ioA 
fffiri!. Oui, prfri.', c'eft le tenue de,fAi^ . 
ih prononcé au tribun;! du R. Père, & (X>ia- 
nuuàqué par avance à M.I'Aiibé, foamtiiBe 
confident & fen plus fidde coopcratenr: & ce 
terme convient fort bien au fujet; car 'les 
ronJatniatîons minutées dans le CabiocC du 
CociU^DT, icSémUcnt tnea anont aospn»- 



Digilized by Google I 



dfi -M. Èochart de Saren. 9 
fei^MCi^des Tiiunmis de l'ancienne Rcme'i 
nà'à des jt^âoens équitables &' à des cenfuret 
Théologiques ^ùtésrde bonne foi. .> 

^kJtéMàamKtdtjkt Emiii m ee Mtmpit. 

ces ' Mcffirars \ -. Vl ne.kur'm «A- diie.niquiR ' 
es 'iôâti <si^cpii<.ciné . iofiilié' &>' ouu^ le 
OcdiiHd«&:qiù,lidilo»ait tv^ùaàm Se &ti»> 
£tâiBnj conoanr jeleïStài^r plus bas- Mns 
|Han-^é 4ii^:4b(K lâipiiotaâioa de lâ-Iteiferea^ 

dcM:, & qu'on peitt tout fure impunàiiéBt. l 

-"■.vIj îioii. : ' 'i / ' \\-\\ 

■Te&r.fiim idè-trotte ktms' Armiiamtr^ttéÊ 

"iiiE.BKaisEÇBn .< ^Ola RacHearqàe M^.AiBh 
tiéai'ftiittiitidelaiSodâé, T^Ia'ffë&Bxxem^ 
Auffi le-'K. Peié kù ouvre^-^l Te fîen farit rtf- 
ferro Jl n'y a point de fecret pom: lui. Xe 
quciii.M.te Càdinal ai k pukic ne fâuoooc 
jurais *' loildliËtbDmuuque avec.unedàiâtt 
oba&RHt^ '^il Votdoàr-psn^raxe owcjiàDv 
làer'iludiiae ime&de .ùs'mHIkttru lènr-db 
-'^ A j . cto-. 
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.10 Refiexwts JUr U kttre 

<3n^9 ï6F()itpIaiftràbienclesgens,qmcher' 
chcDt mnotQnaflt des perfonnes <^ ce caradta^ 
dns le Ckigé de France > ^ .qiâont peine ^ 
en trouver prmi ceux qui font cajnbles de k 
iivrerauxjefuites. LeËwKjue pnndkiK. 
Pere i serrés foo Piâléceffiur * d'aÉSitUv k 
C^a%é, ne lui réulHt que trop Uen. On «à 
ydn fCiK-êtrc luj jodc 4d fîniftntd&tf. & 
mgOBHtBe.ttqn'iliieLftfca pis titid^wi 
Aid iKAQme» vniMot idépotir le faiende]'& 
^àA 9t pour la ^ire duRoi , qui ait Ëiit cm- 
«oStre 4 Sa MiqeAé riad^iie abus qoe lôs 
■Garièfi«ir&k«]ék ooofiiacc qit'jElteafawr 
loi daiB la lecomaandasan jdoi inots ^fov ^ 
£v&Ui. . 

Mus M. l'Abbé croit-il la repuâtioa de la 
^oane iôt «ftz bien éublie [xHir ifx tkxs 
taafkimfac li|iaiole'que[^us decmeEvê- 
t^«eiavtiieatd^ éork pour riaBMMi» « Rfli 
^^Ucecootie M.fe.CaBfaait.O* mUmMt 
ttut dm Cbrgi fu w m t w n I wn i l Afr 
1$S9 fidesavoicncpnsfifbrtdetitveni*Or- 
ilftliiÉfi ik/i r ^ A 11 iiMwJir {a0— 
canprifê comcel^ainoritjflUa yirHH i ftiii 
£|Mfcopale^ ICoinnencrùri], oeM-TAbbA 
«fKcmtraitrLecnes âoioitde'as neîDdHB - 
làsGS. Iji£4^ de ces prdRndixi Lcnnsv* 
^ywr JâM^ JlHNBl'aflîiiedHt6fiow 
deLctae, & eette fnaAià^ qi^ a&ât 

poo- 
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de M-Bochart de S^trtn. i i 

pouvoit ignorer , fait naître quelque petit frpu- 
pu!e fur la vérité de ce fait. II a bien fenti, 
depuis la découverte du rayJlcre. qu'il s'^toit^ 
beaucoup avancé. Il a peut-être appréhendé 
que des perfonnes d'autorité venant à luiji&- 
mander le nom de quelqu'une de ces bonnes^ 
cervelles , il ne fe trouvât auffi embarafle que, 
les deux accufâteurs de Sufânne. il eft 
afTcz naturel qu'un Evêque , comme M. de 
Clormont, qu'on veut engager dans une aiff^iv 
pe d'éclat par l'exemple de fes confrères , veuil- 
le tâter le terrein , & s'aflurer fi parmi ces£» 
véques il y a des gens fur qui il puil& '^prc 
fond, comme capables de foutenir unrgriUHlé 
affaire avec vigueur & avec conduite. . . r: 
Le P. Tcltier, qui aura eu lâns doute beau- 
eoup de part à la Lettre de l'Abbé , aura apv« 
prencndé que quelqu'un ne lui reprodiât'^d'** 
voirlivré loD fecret à un im^mident, ccaincla 
parole qu'on lui avoit donnée. Il îxaX, dfiAc 
dits <\McU lise nt fut peàntMUt'e. 
■ Si le R. P. a reçu à point nommé les titti? 
te autres Lettres Epifcopales qu'il attendoità j» 
huitaine', c'cftce que je feroïs aflez cuneuKde 
/avoir. Car c'eft un plaifir de voir fa Revo- 
•rence fi bieii fervie par NofTeiçneurs lesPrclaW. 
^iyelque véritables que puifl*ent être ces Lsft 
très , des Lettres qu'on a à jour pnéfix^n'cmc 
■pas la mine d'être des mot» froprià'àe lèak 
lOciDdeur. .Eilcis ont xoafcl'air A'^tK-ife T.ri» 
' A (f très 
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ri Refiexîm fur U itHre ■ 

tfcs deiccmniattcieï & pBr& foRifu^^Ixtde 
iL'èttepss trop libres,' mais d'étte «mt^finem 
ct^Héesfbr un modèle. ' 

■ Lettre. Le ftcrtt efi fromii k toia ceux 
tfiù m icrirmt : ^ jamaù fin EmÏMeiKe ni le 
tfmMimu Mteme-cmm^oMai^ t-' .-- .j- 

vidénce nous découvre» '8c nue'Cabal: (oaoéà 
^it k Confefleurdutloi jxsartromperiSïMa- 
jtÛéi pour opprimer Son Apchevé^, pour 
engager une partie des Evêqiies du Roiaume 
dans une confpiration contre l'Archevêque de 
la capitale , pour faire naître un fchifine dans 
ï'unite de l'Epircopat>&yaHumer le fèli d'une 
funefte divifion : &>ce qui efl: encore pîus fù- 
nefte, pour faire profcrire les vérités de la grâce 
chrétienne & les plus pures maximes de l' Evan- 
gile, & pour établir fur leur ruine ladoârine^de 
Moiina & les relâchemens inventes contre la 
Morale chrétienne par les Cafuiftes de la So- 
ciété. 

Je dis que c'eft pour tromper S. M. Car le 
-but de cette Caballe, en faifànt comme paroî- 
xre en prefence du Roi ces foixante Evêques par 
le-jrs Lettre-, & les faifant parler à Sa Majefté, 
comme alarmés d'une cntrcprife fcandaleufe & 
■thifmatique de M. le Cardinal fur leur auto- 
-rité &"îeur jurisdj^Hon , cleft de faire «oirê à 
i-.i i « 
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viïilindm'peffiladfciqdlls ne font unis dahs \é 
FBCotns qti'ik «ti'à "à tdëklte proteâion, ^ quc^ 
l'itaerét ^die leur tinmiiun onâere , & |>à^ 
Hni z^-<]ue l'dprit Ëpi&o[Al l«rr s ËdmiM- 
ïnfi»iié À tous, & dont ils fe font trouvé iâifïs 
a»nlmeteim> comme par mit^cle.' Mîiispat^ 
aBAiminuncls:ptiis>éel, Dieu qui «'éSlë foi^ 
BOtregiancI Vnnct pour le pr^fèrva-de U'fé^ 
dii£tnm'de cdui dont i\ (e devoit le lînim 
feri îBTadïe& fàit.tombeple voile qui-cou- 
vroiece'ÎByftered'jniquitë* 8; d^edùVre'àjM 
yeux & à-ceux d&tnii^ k^E^dce cette osi^, 
ratio» tjuBlê praorôirjbiB Idi tetieÈ^' Lé 

tt iaàmi i^&n&Vàx Hi%i^ par l'efprit d-u- 
nit^S&depaix, n'eft tonnée que par an efprit 
dedmâbn 0Edb trouble' Èt^'Majefté, qui 
Avb db"to rfstfl en prévoit tous les dangereu* 
G&iSi fetrouwe«n état de les prévenir. Elle 
éeoipmi aitémcnt qu'après une telle iotîdc' 
fit4 « Rwjiqni'fedetlare fi ouvertement cn- 
iierai.>de' MI fc-Êandinal , eft indigne de toute 
n«iafncerfiir-t<iàtccquileconcerne. EnfinS.M. 
compreDd-qu^une affaire, où l'on emploie une 
n^ociation de tenebra , . n'eft pas entreprife 
pourla.plus grande, gloit-e du Père des lumiéi 

. Si cDestoit de cette nature , pourquoi tant 
(fecrat î .Des Esêqùe» doivent-ils rougir de 
A 7 lit 
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ii!59, I» BvâjixK d«rieniWib9h)U^iitiH<l 

EMC patavedclMiB tfefilil > .<|iiaibK«iùîMi 
duS. S^ge.featiiiyât ag^. dihriace «A 
Sin. V»fiàimi)«t<^JtSkamBic-n' 

jNiidi(|«tll,«jcliilig«iMfaBral^atèi><Mi^ 

t9i4o»tsil«:F»^Itl^ldBii:liiSrii>M<lt ; 
'frs-Ste.. •-,r--i'>..- ■.■./.: ■,■•'.■1!.', - 

«rjic aBe'7«(j>eâmiiè''lifaci«é » idifi^. fan 

tri» J^Hé^tlf» (i'ffliesssiiiéK «afle9iic2iKn^n»& 

publiquemeor, fans en rougir, fans craindre 9p» 
l0^P4ji]^<)fWqw 3)r.:à»iBm iBteréflëesrimpti- 

i[ ' 7 ■. quand - 
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|»ïrAogatMr& d'ûnfi. digraté, du 4'"iwroharg« 

. j MM*, jés ljj^ & la RocheUc) dans le 
^ffa^BM^'ijk iiat. avec M. le Cardinal • sié* 
tant ioaigiçé-qpe S. B. ayoit.«ocr^ns furloit 

que l^j«6întic:'VdftbKal>:iji)tfff Jeiâo^» 

^ àBS'àûomaies sra£àcs-A: -dn •jpwâiita 

Êttle tQiUK>Qtj3tetÉ'qa''an.jc woï gtacipie aj3èz 
i|itSb)(»£iHttjei.abtBtt]u..'r-£M9ifiùrfbtdc^ 
agcMi tUoMsS^eeuzrqBï: ont la: itiainâie <t^oaiië 

daU ja LflOB d*n» Eimiiift 

-'. fone.ItttM ^uc cocoKVMMoîtie wniMhifflt 

M. je Cilii>iï jawk Awe (Câne'itl£Mi&é -de 

:^Rjur'W^Km. Car^n j^VMfièirnCoiâmK 
àTacd^deraiu SaMajo^d'im cHntecapr- 

«iedorâ qui ^Uidunc c«&Liâctm»-quiie&ifas& 
ifoit comme iileur plaît* qui les reçoivoit ou- 
xot^ipour les prefenco: au Kffl. Jl.iëpéut 
■Aoe ces -Lettres roienC i^eilies ..de. ,6*^ 
■8ç dit çdomnies , comme l'eft 4a jjectic attri* 
aiuiÉê*ûx:Evêcjues de Lugon :&.i3ela^oaÈl- 
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1(5 Itifitxim /wr* la. lettre 

lé. GéTotit aauk^dB^iiâiMVAjqQe foriifidxM^ 
ne «imïe un Arèber^uff GiwiiBiI ; & f« 
veut que ces ténoni» Aient Jblibçrtë éntiéFet^a- 
T^nccr totit c« tpi'^ Ie(ir:|>lw9 câtioe 3^Ë. & 
qoeS.^ n'utfùsikl^ïertéileiieciiferces ti^ 

deî i^pofitloi». fi^gto&s- par dei gens bi 
eifC--^Bt^iié'fa; sunrt dans les rorraœ.- Cda^ 

^MOMt^ik grùidCondle de tâtraQ 
^blmiocaitilll; renouVdilé&cot£mté<t>n 
le Cbac^a^ Tiente. .Etponr.I^déD « vûid 
cèTjoe^wtoitilLCànoDfairdans uD Coadiefde 
3?toi«s:idi&:3'n:878*'Oà'«tokipiré&ulè Pape 
leu' ViH. Jncc: |ilufùurs,£ye(|iiËs:<£lalie. 
line MeàdFniùaiiis.ck Fàhœ,';A£ iiti6@i«KÏ 
nombre d'autres Exêqiies âu Rloiaoîne. AW/ 
i^hidm m imet les-manhres pt^t aux Bvi- 
OKet -d^ùxi^rL-m fiéxet laèrs i^t^eres : parce 
miâ mrive .ek-i* :fiteveKt. qf*e des Ev&pus iar 
moKts fikm. m^umm t par de tnéchms: £v&- 

^"^Xieif*. Tedlier* qui dans.fonModéleîèî 
Lettre fait le zélé pour la difciplioe canom^w;» 

en 

(a) Confratrum Cospifcoporumquc aCCnfeiMte 
"inEit ut innocences à malis huiusrp.* owdemwnrar. 
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M, Étchm de Sare£ ij 
crJeft îcTlé [dus hàrdi violateur. U follidte; 
âe9tÀQDÛs,: iI<lear'éiâemot4-ïitDtce qn'il» 
dbivcnt.d^bfes'i'Scit.Ieiit' {^itmo^ un MOCtt 
im^dbble pour tes ettoobniger à ne pa^^parg^ 

nesi vÈ&ï«a« qi»pwêftmvwtlés<3a60ii»;; 
cequedcfflaifdël'e^iiténatiw^i es 1> 
rcligion-GloRinfeker'àiinCSiretien » ^ utiR.'eU-: 
gieux," ïutt Prêtre ï 

i^ne feut pas y^tcrtinier; de voir prendre au 

j PJTdHer èesfaMS-présiutioDS. Cen'éft pK 
ki^fôà'ioimd^aîeBfôit'decàbdie^ y a 

' 1^ afù^iSFilp^îtdé^ polir-^rand maîOEEû 
c« arb Gîr il nt-boHoe part d^Piofions 
ïbtii^itme deDcHW , & rbn croioît alors cc^nn 
Riùnâ^teilt qti'il étoï^ le moins âelvt^tii 
avec lè-fittiéux' Pei«i«i(n Batifte de W«aHfe 
pont î àkKs' Reâeur jdu ovidat des ' JcfiâiaJ 
de Tourriafc ■' ■< "■■ 'ïii" - ■ i . . 

Çeiï'eftpaé ia« coiqeâiirenouvelle, nifiîr- 
feéé après -coup. C'cft ce-tju'on peut voir dans 
w Lettre qiie'ce P. Waàdripont ëcrivoit de 
Toiirnai'à'R.ome-lo i7. Jiflllet (Cjn. & dont 
on fit part au public en ce tems là avec des 
Remarques fort utiles. L'original dé cette 
Lettre tomba heureufement entre les mains 
d'un honnête homme : & fi on s'avifoit d'en 
vouloir ftn« douter, ôrf eft énçow en état dfi 
le [«fïti^ce,,.. iD,y:.?l»Bt 'f^ de.cBçiite.<ïo« 
cetiè Lettre ms,.^é3k.'iVi:fi^.^'^>^^ 
' "lier. 
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I& X^st'ms fir It lettre 

lier, tlyea parlé' de lui ee ces termes i La. 

JP^Teiim: C<2r-c!eft^afi qu'il y eft appelle par 

0ilft:peiifigves.à-^U io^i§,i four Us cotxsaiu' 

Il y a bien là des refie^oos^ à faire. Mais i 

pMWpKv v'fniàennef-la p^e^ Celles quel'on I 

jEfitâ'nrgOrint'MHreFont nouvelles pour ceux ! 

çj^dÎKS.^'^, viles f Scc^ioêni^ qui I 

lpint->nit»>. mfkx9i>t^i:^à)h jde 1» Ure de j 
aonrenii.^- £4 oKwantttjtes nnçicgis exploit^ 

ihE^Sà)^:eft,&t 4'iniErtg«e gcd^c^tbaUei. ^-^ \ 

■feié^^îvpiifajiMKjàïddrfilqHe^iE pauvre? Thé(>T | 

Jc^iens WîJions ; aujourd'hui il fe fait feryiç ^ 

pir'dK£«£(|He$i il pouiTe à bout unCardinal ; 

AidMEéqBejde:BDii>.,ilaixiên\elecQuragede i 
~ tt up arna Bi0i*<|ui i'a cboiG pour lui ouvrir 
fbn.cc£tu:«&Jui;^4é(»iiYnr les plp^ iècretcs 

M--;-. ;^;-..:r : ^ U 

' Ce Livre eft 11 &meufi Iwim iM MImp à 

. D$iuù, qoi coQticat les caloingies du faïut^Aro»^^ 
que le P. Tcllier fit rimprimer à Pari* feus fc titre 09 
Â Jitnfvtifmt é'c. après ea' awit corr^p » 
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[te nomJa TiiSo- eft «m gran*»»»/ * 
qui donne un mervçiltuvMte» tontïUfew 
berie de Douiy. On s'éloonoit d'y «dfr <ài« 
de conduite, tant (ï«ii«iffi(j'taie-cte 
nS ïBiantiAmsJà *J««3iIte^<ii8 W»lo«!i'W« 
fe font tolïj8nts>fiiie>h(M(*l« fluipBtlW» 
de la francliife de leur Wts. Mais olnWWliM 
pas l'efprit & l'intelligence qui donnoit feft^i*^ 
vcment à cette g;nlnde iftatihine,' Se ^tt(> â& ^ 
fait jouer tous les tefforts/ On aVoi^ bie« '4(e 
dès le commencement du mois «f Août dfetiiieiy ■ 
aa'Hm ptr/mu affurUt fmm iiftkmt Urtmtf 

Nèt^VEftÛX GHRESTtfeNS ^V.- 

fHu^JeUfmiirie: e'eft ce qu'oa- toi«* 
d&fcl'î.'d'AOât. Dès qa'i»*ie'f»6ai*J 
ï«is h-ièo»lH;E«fiiion'dé W X«(n* i «•■Blf 
murdt'tttiuiji' fci»!l!«li<::-*-.S««»<SWi' 
«*ec tous les chàngemdW e(iy*iiB"-5r'Srt»i# .0**!^ 
ytantpourlescliofes, qHeîpaarfclsf^agèvïâ»* 
' fc'monde jetta les yeux filf le P. T^ef,-ft-rf 
jceonnut iàos petntr. Oh -fe coHfîMUl tiieon 
AMKWe **s cettèpélil&>-te«.qiié*lr1*8i( 

ta'Md lie Ci'tKlKiiitié Eétidli SaMs, é^i . 
nysqni'fct1aa*tfiA 4îilrili(i<à part. .Pèii. 
fMe ne énti' ({d'à 4£ fit de H de cé 

1 " . Boit 
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'dMtlMW(tOt»M¥K (on &yk, l'a recoitnq dV 

fcp. yàlwr luÀméraei A:;pedôftaen'4"dQUté 
que ce Pere n'eÛE -{}«tttf6up 4e pVÎ ^ -^ft 
faire, à kquellâil,{)reQQtt'ut) lî'gtHid.Hitefcft^ 
Le fragment b ^êetre d^-.J'i'fiKWfwK * inla^î 
dans l'...4[vr/9|7ffMn/»/eft tellement du.âyle dé: 
V^/ivo-^^èmâiit uiéaie » qu'on, ïk .. peut q^fî 
dQUtfT. qup l'9n,& l*Vit^ ito ^ :d'90f -ip^pe- 

4m-^mf^Sn^ ^«es^wo^e? d^P«^W^ 

dl^^' '^^W^-^ frefai. 01 

tmr-M lim i^pi M. «a fiwt «ne eTpecededé- 
m^a^tioa t ■ ferttpHt' avçc. çdtes qui fyiyent^ 
Ça?,pWBMU|9^!flP,,Tpttier, qaicft^à P9ris,Te, 
lltdd^^^'r^miB;!^ 4e Waud^^oat Kfiâeur 
^.N^i^'ï4î.Te^7iay y qji'iieftà propos, 
qu'çç a^^ejiq|.^jlàtm Livret, tguchii^jt!^- 
&ire de Dousy » .û Tua- Se l'xwit n'ta aveieut 
^ixta^^aifNiàikleumaill Pourquei-lc)abaî&-' 
ter fumoir Hffa^ftiptimvitk^tJe^ W., s'il p'y 
^ là^ pact5n»paf-a.iïQiij^ \ - On 

flUit«fhofe4^.Bi»?!lP>çMç?- quç^a qui CQOS 
^.tel/fiQiilQil i- ^ ft'ieftiqfti'uBe lïagaidl- 
fcf'N'^-oe pa^çocqr^ipnïftKflu'on aquel- 
qu& droit fur un (iipng^ &;qu*oa i^t $^af* 
^ de ce qu'il <^^t, -w»a W^l^aui'^ 

^ ' "' ' • re 
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^epadu&e'éi- d'autres langues, pourféliài» 
l^&ibuar-6£ le répandre aù long'Sc au- latgiS 
rëâtnitR fieus voyons le p. TétliëreÉ ^rendrelfe 
'l^-iil'Sgardttu-liyiËCw L'éttt -dà II l'a ii& 
-parlësâtniiiftesédttKHis, qui fubfîAcDt fâilë!^ 
4b lui rettd^tèlleâi^t pwprt , ' què qudque 
Wtq^tl-atc à h ptiiiw^>-''y en-ir'Sm âéf^ 
'-nÈéce^p'f^m 1 c^és-id> ' ft {>^c ^ 
-fehùnént quk c'ift ïbn ouvrage. Oî 'n*àuia 
-MSi^'^bèïfe^ntJÏrequsnd oh fera reâe^ioh 

'fon coup d'clTù ft Ton apprentifTage en matière 
ii9-fàti0ete£,pEÛ- tm trois ou quati-e pièces fauf- 
-&tqu'ily a procferiteS contre fes adverfaires. Il 
l^fi^r pes^-mdiitdre eflay pour fe préparer 
^ uœ toagtié tiiite àe nneofi^get & de- troiiï- 
Jpèiœ-, ■ & à h ûhiiàànbaf d6tmàà âuflê^ 
■dont il devoit'doiUKr le defftià 8c é^Ut Ja nur- 
•nuiàâ»vdai»b' Vitte dtOtkay poiû- ljici»i> 
•modicédHl^3-b^jYcHhcei]û^difiMt^on. 

N Lettre. J'ai l'hotmeitr de vous snvoier la 
^ttre Mt Roi, qite le P. le Te/lier vous prie eie Ji^ner. 
~/i.at a garde me cifie pour l'ttrvokr fims fi^M- 
mre À flt^ems Prélats Im demmdext m mo- 

- SCsrLExroN'/: Qw n'ddmirera id!reœ[Mfle 
•tp^Ie CoDMèuTfièadiiir iioïSdi^^ les 
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v?Bt qu'ils çcriyenC;au.ïVoi., m^ii 
j^egVeM ^jKMi' laifTer b liberté d'écrire conb* 
iseatQHt a propos. Il leur CRyoK 
*îW.st«lF"i(W ffl^éle ^ pu: ils puifleor chagger 
j^fjiqi4^di0^n qve la Lettre même toute é- 
^îtte. II a la.bonté de ]eur épargner la depea- 
papi*?'-. Tout ce qu'ils ont à faire ^ 
4e fei fe^JW» d'y mettre une env^]qpK, :^à/t 
4'eoiVQÎer jbus cachet volant, A^li^voiËt (e 
fPçKe Cpnfeâèur qui s'érige ea 5^retfl«e gea»-. 
jc?l des Evêqiies de France. M,«s .d'flq, .a»t^e 
skié .^iK. ces Monreigneurs fe rendait «iffi {qs 
iJe^Ktjires de.fa Reverçnçe. J^ne pMît^ée 
aygc,re,yx Je^tray^l. Jl jpiiefld ^pw 11» -tefle 
■ÇïEt qB'il Iw i^ait djosSa î-^rej s'en râet- 
-ViScl'iQflssti^ a le cpt^ps de la Leitre> les 
(pÊflfôee » les Eoiirs j le -ftik! tout ce qui doit 
•povKr çcftipj il.eH laiJTëfe refteàNoflèigneurs; 
4a%E(atiicej lefoiîideJR f^ier» iic l^cach^ter. 
îkt'lsséttlU'£^f!^ppfi& .ilD')t-93m^i«t:i^'tt- 
ne chofe» pour lui donner fa dernière forme 8c 
iaiiàiid:çe.pîus-aRrhaf«*ql«. C'étpit î^îc» y 
J;^-<tvlïfÂDt» 'Spié» HiQ/m, Xë;li.«&k.^ 

4»'". -.» -. .. ■-. ■- ■ - 

-> . Ail refe,il qttcJesiLetiïes foiaitehvcàéBs 
auR..P< &DootfMs<jJdfi^Eaut^n^flBX^ea«- 
taiws d'Etat des dcpartemens. , Ce Pere ne fe fie 
^i^K/ fl^'s^tfdeideieur-nSvâTCfeJniy- 
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écrivent au Roi. il-veut-voir'fi fes Muftriffit- 
iftes Serviteûps auront ifuivi/fes ordi es de point 
Vfl'pcimr. $i-x|uelqu'km cteux Jae fefsra p^tt 
'tuniRap'i &f^ m&.tPt' i^elque -ctittfe' dû ifîea. 
sGéla-eft ci'Sm boiî pdliticjiie» T&^n atiéme wob3s 
'd'im^maître qui vent être fëpvi àfon gré.cDaiis 
une ^ffaiVede ccpte' natuie > on pout^oaifriac 
une pieufe Erahifon. Oh peut a|^>i;dMKÏir 
<jii'«n-4«HTOps de confdcnce, un fentioieQt 
d'honneur, 'un mouvement de zale, netouri^ 
4e-ccetir-'dti'îy-âi(t^a côté de.fon devcàt,-&He 
■feii ^àiïe ^ire «He Lettre' conformé à'ia veà^ 
à-'la jufticc; Geiferoit un Hîcheu» delà- 
■gréable ContrVfte dans ie deflein-du R. Péri. 
C'iérendue de fon efpnt !e fait penfer & pouF- 
Mrèir à-tosK 5*eut-tMi s'empêcher d'admirer la 
rpâdeBbè-flevtt^fant'du fiécle^ i 
= "JSefrtPâte'edSffi' beaucoup dans la conduîeee 
:de ceux dès ®#qaes<iui<)Ht demande an ni«- 
■déte au R; petei Carpuifgue ce'ne ;font [pie 
leurs fentimeh?, -Wiais les vues ,■ ies peaféej ^ 
les defiFîde ce Pere, qu'ils doivent^expcifer aux 
yeiïx de SaM'ajeftc,çerIbnnÊne.Ies peut mieux 
exprimer, ni d'une manière plus naturelle que 
■celui qui le; a conçus. C'cfi: ce qiii paroîtra 
"fige"à q\ielquesgcns. D'auti'cs gemiiontvoiant 
■dans des Evéques- Uiv £ honteiHc alTervilTe- 
mcDt 
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24 Refiexïens fur la lettre 

ment aux volontés d'un homine iqui n'a 

neux dé plus Kconunâit^fbki^^aYqit 
àleur fbrEune:*. , & d'être eje,iSM«iii'{l']r 

■fërvir!C8i'd':y nuffe-à^r^veoir. , 
r Poiâriaoi» j'y vois encore deux autres cho- 
fcs qui me font horreur. L'une , qu'en recc- 
.wbt de cePeœ en «tte occafîon un modèle de 
vLettre-dei-fâiàçGOi* ç'eft recevoir de la mainde 
?]'eûhemi ded^é /de M< le Cardinal des armes 
ccinpoilônn^, pouc percer de mille traits leur 
iminentiffirae Confrère, pour le perdre , s'ik 
jpeuvent) dans l'efprit du Roi, du Pape & du 
. public , pour en faire un objet d'anathême aux 
: yeux de l'Eglife. C'eft ^ême encore une c(r 
.pece de trahifon contre fon Eminence. , Le fe- 
-cret qu'on exige d'un côté,&qu'on promet de 
l'autre), eU' eft ,une preuve. Ce Prélat qui a tour 
jours confpiré \ confervcr l'unité fkcerdotale 
dans le Collée Epifcopal de France , auroit-il 
pu foupçonner qu'il y eût parmi fes Confrè- 
res» qMÏi fous h fceau du^f^retj lèroient entre's 
-dan^Uf) complot contre là peribnneî Attaqué 
depuis plufîeurs années par des. gçns conntts 
pour ennemis de la difcipline canonique & df 
la morale clirerienne , ne devoit-il pas s'attefr 
di e que tous fes Confrères le joindroient à lui. 
Ils pouvoient avoir appris ce qui leur eft pré- 
dit: par le lY, Caopn ^ Çagcile d^i^Tre»^ | 

-y. 1,1- " . " -tête 
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tSte utf Pape i'-âicabx En^ués iiii (niaè ^ 
négliger de fêcbuncletu^ conlreres qui f&uffrtàiSf 
quelque Vctàùoii.. jl veuc.>qu'alors>atiim&t(^ 
ii'un roênie dimt> & armés de la croflè Pafto- 
■«ile &.de Tautoriré Apôftoliquc. ils re prefeti- 

- test au combâc pour la maifon- dlfradj qtii eft. 
J'Eglife, & pour fes Paflmrs. (a) , Conwxwf 
■donc M. le CardinalJe feroitril pu dpUûa" que 
■qaelques-uns de fes confrères fuflent entrés »? 
■vec fes , ennemis- dans le deffein d'écrire contre 
Jui au Roi des Lettres clandeftines , propres.^ 
furprendre la religion 'de ce grand Prince & à 
^'irriter contre lui. 

Ainiî , c'eft de leur part une vraie trahifbn. 
Et comme l'honneur eft la vie d'un honnête 
Jiomme, Scia foi, la vie du chrétien > on peiu: 
bien dire que ce complot eftune efpeced'affaffi- 
nat. On peut même dire unparricide, atrentéfur 
l'honneur de leurPere &furlafoide]eurPaftcur 
par les auteurs de cette entreprife , qui fe difent 

Ses eniànsj & ,qui le rcconnoifliatipour Père 
de iÎBilittfeilw^ fôn'^Dioc^e. : -Car tetFB tr^qe 

^'ib twidiflbitttt.'dtns^fe ftcfti conne S» E. 

B ten- 

' ' (") Ut Epifcopinullo modo Confratrum Cotificer- 
-dotumi^ue Juorum parvipcndere audcant vexationes 
.ecclc&rumijue preliiiras ; fed unanimiter' conjunâi, 
bacu!o Paftorali & Apoilalica- âmojitâte' jiiccinfli m 
>] kIio pro Domo Ifiael . ; Jd crf, OiriftJ Efclriia fbris 
communiter non pixtcrm^taot^ OpW((;3Mm^1. m 
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tS Sefexiofa fur U kttrt 

Tendoit à lui ravir-ia rie de l'hbnnear Se aSè h 
foi, &à le faire paflèr dans l'Eglife pburatteiiR 
ide crime contre' fon plus facré.dépôt. Je ne vois 
Tju'im moien de leur épargner Ja honte de l'af- 
falTinat. C'eft que ftlon l'ApoIogifle des Ca- 
iuites, ofr appelle assassin ctltù tp-m commi 
far argent pour tuer tm himmedanstme embûche^ 

IfffS c]uil m s'en garde pas ^in^ U mat 

ifA-ss-AssfN (félon lui) fignifie toujours ceitxciui 
fsçolvmt de l'argent four tuer un loemme à la prié' 
re d'nn attire. 

Mais fi l'auteur des Lettres clandcftines n'eft 
pas un afTaffin dans ce fcns (car les Jefuites ne 
^bnt pas d'humeur à donner leur argent, ni les 
Evcques à en recevoir) ils font au moins ho- 
micides par trahifbn : puifquc de l'aveu d'E- 
fcobar & de Ton Apologifte , m appelle tuer en 
trahi/m > ^uand on tue un homme ^ui n'a point 
de ffijet de s'en de'fïer, 

La féconde chofe qui fne fait hoiTCUr, c'eft 
que la trahifon ne tombe pas feulement fur M. 
le Cardinal, mais encore fur la perfonne lâcrée 
<iu Roi. S, M. croit recevoir des Lettres des 
■Evêques, & ce font des Lettres du P. Tellier. 
JB^.Cfeit-entendre la voix de Ces Pafteurs > & 
■c*e& la voix d'un étranger. Elle croie rece- 
voir des lùifiiéres pures de perfonnes definter- 
.relTces, & ce font des Li^tf^es des ennemis per- 
ibnBels, de ce.Prdat. De forte que fi S. M, 
l'a voit jugé fiir leur expofé & Jeur denoncU.- 
tiooi 
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tion^ 'Jlrauroit .étË condamné >par & |>luè 
gmâs cooemis : ce qui eft coDtaure à -toutes 
Ksiois mtui^les & ;paGuves , divine <& .ho* 

tm)ma-..mi^*daiiuhhMt <tM snétM. Jlfmt mm- 

fetH-boitrg chex. M, le Duc /..j&ràh Jt vaut 
envoie Ia ^ehttiûnÂe-èe.-^ài^£^^pi0-mMâ>idrat 
ie 12. C'eft M.P^M^deS*ifiim^nemîtfm 
ferta hier de yèrJôHbt* . . ■ ■ 

qae VA}^ÂaAÂt<&àoafiar^§cSifcpâxttËi^ 
k fiiivR les ordres de fon m^tre. 

- 'LsTTK£. y^-^àitmù^aif 'firvice de USte^ 
<iiffetk.fmr liiûi^i^iir.' La cérémonie fta 

^mùr^mmsûtfmmià^imé. Laptue deM, 

. -StËHLEXtON. Oa voit .bien que-ce P. Maf. 
fiiilon n'eft pas un Jéfuite : M. l'Abbé lui au- 
jîoit donné un peu plus d'encens, C'eft beau- 
xonp cependant pour un Prêtre ds l'Oratoire, 
d'avouer qu'il a fait un beau difcours. Mais 

. B 1 à 
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t8 Ilejleiim Jîir U Uttn . 

à r^ard de cdax de M. J'EvSque. d^Anonï 
M< TAbbé auriMC pu eh pader ane d'^mi* 
tiSlUxé^ par refpeâ pour le Oraâere.; - Il y. z 
loagtems .que )'ai oui dire qu'il y a àuàh 
monde un genre d'hommes , qui ont cettd cou- - 
eumie.' Toiit ce qui ne vient point dVoif ni 
des leursf.qud qu'il fait-» AÙilsielâuèocfixH? 
idemeot, t<»i.ih Û bjSoKBtipl^âiwcfaoïidiew^..;. 

- Lvrme. P.léTtUkt t^AftSiè.vmJe Peii 

éevec Ma^è^mur de St. Fiants: Sinmù vaM 
frécMttimfiige > de fitétutter qu'il fiit v» ki Om 
viott ^ de fitntttre. Fbus pottvex, me Fnâ^ 
fir, ,Si vûHf.k fi^iétex.i jehidemierdi-.k Je 
émrevi/my> qmC^lttBhBim.'m&til^^. - -j 

Réflexion. Voici encore un Mandement 
.de commande. Il fvàt qu'il fbit de confëquen- 
ce , puifqu'on en doit envoier même le Préam- 
bule à cent lieues de CJerinont , pour être e- 
xaftement épluché. Eft-ce que dans Cler- 
mont on n'auroit pas trouvé un aflez bon E- 
plucheiir de Préambule i" Oui; mais c'efl: me 
fage précaution de vouloir que le R. Pcre & les 
bons revifeursde S. Louis en foient les juges, 
& qu'ils y mettent la dernière main. Tout 
cela fait encore vo« la bafllê d^roice qu'on 
exige de ces forteide Prâats.àd'j^^aixldu;$^ece 
Confefleur. ,. : ■ ■ 

- , Mais 
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' 4t M. Sm^kï de Çiarét, z> 
■ Ma» qui font les m^dhenfeux que ce Mao^ 
(femest «garde 3 'Je n'ai (à ri«n de cembr. 
sam on-(lïc que cciont'ks Pères de l'Oratoire 
de}aKr»6u^ Ce que 'pM, c'efïqtie ces 
Pères ont des maifoof à C^tmont > à Kiom , 
i-Efliat» àNotre-t)ame de erace en foreft» 
djms-les-IKocéfes de Lyon & Se Ctermont: âc 
jene^VHsefatxitdânscdiiideS. Flour. Ib 
CMQtdesÀudes'din5.qoelqiieb4UKsde. ces mai-; 
bts ; ;fi,qàdi^ I^^eàeuirâ eu le malheur 
iSf^ 'Oié^pe^ cftKilqiié' {Oopâîtioo ' létdfià^ 
tQX'àràucbdÈsi'^etiiitet',' fiâtde.lui.i: i£ 
tfy aura pôitîC'de quartier-, ni' pour lui» ai 
poucfaCongregatidn. Les Collèges & lesSe-- 
mmaires qui font entre leun mains, ne font pas 
indignes de l'ambitioade h Société'. Ces Père* 
08 biglent échapper aucune occafTon Je décrier 
ces MelHeurs de l'Oratoire. Ils les chicanent 
fur tout. Ils furcitent contre eux les Evêques 
de leur obédience. Ils ont empêché que de» 
Archevêques & des Evêques, qui les fouhair- 
toientdansletirsSeminaires,n*eufïènt l'agrément 
du Rcipour lesy établir. lisent fait-quel* 
queiÎMSaK tentatives pour leur arracher quel* 
que CoH^. Ces Meflieurs n'ont donc qu'à fe. 
bieattnir. Ils doivent s'attendre à- tout ce quer 
ces implacables ennemis pouront entreprendre 
contre eux. 

.. LETTRE. J'ai Chômeur ittrt , .Aûw 

. B j ho- 
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ça Refiexiens fur ïst lettre de M.'Bochm. 

hmaré Se^iair ^ Oncle > votre très hatdik ^ 
«ta aké^m Jervitatr , L'Abbb' Bockahit, 
AymemetU i^.JmUettjii^ Dms^eiMpau 
iieace mk-P^lt TelBer de vme LmrcmfRai^ 
v«n ne femven.J'muaîef arefra^,' ■ 

Reflexion. On aurait grand tort de 
Êire trop attendre le R. Pere. Il eft dAml'im' 
fotimce devoir l'Himnentiflime Archcv&juc de 
Paris humilié fous fâ puiflânce main , fous les 
pieds de la Société. Il feue que les Confrères 
de S. E. fe preflTent de venir au fecours de ce 
Pere pour l'aider \ renverfer , s'il ie peut, de 
fon throne Archi-Epifcopal un Prélat qUÎ n'a 
pas le bonheur de lui plaire. Pourquoi aulK 
cft-il oppofc \ leurs nouveautés ? Pourquoi leur 
Morale n'cft-el!e pas defbngoût? Pourquoi ne 
peut-il foufFrif leurs cultes idolâtres de la Chi- 
ae? II refufe de foumettre fon autoritéà laleur. 
Il a même ofé interdire un J-efuite * dans fon 
Diocêfè. Ce font .autant de péchés capitaux 
oÉfênfent h de la Compagnie. Ils 

fopt kimaAiun»b1es<r ' il làut que tous le» au- 
fnes Evaqoc M ^yeuuany aux dépensde ceC»-- 

K^eâerjdqiniil fa ài«i»Stàfêségii«aieB< 
* l« P> Qoadn. 




Mb- 
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M O D EL E 

Pour une Lettre au Roi, 'dontM.l'Ab^" 
■ hé Bochart de Saron parle dans là ■. 
Lettre à M. l'Evèque de' Ckxr 
; -. , mont fon Oncle. . . 

^ ... ■ ..Avec des Réflexions. .-."j 

JM ne ft^fiévisfffi fa lihrté de fatt mes treji- 
hxnmes remtmra»ets À J^tre M^^t fm 
Upvce'iie'de M. le Cardind âs^Nm^n k 
.i'«gtiyd-4ti. EsjêqHes de LftÇ9nJÔ^..dfh Rlt^ 

éw^ . :■ .■ -■ 

...EfiS^&X^toN., N'<£l:-cepasKi,ooe,vitftefti« 
«i*lieê. -PpâiqMni .qnç! MoBfieiiri'EvâqBôieff 
pçirt-<tr^ enfevdi dans le fomtneii , âqtp'jtjte 
fonge h rien moins qu'à l'affaire des E.rôqaek 
de Luçon & de la.RocIieHe , on lui^fti^ -âne 
sfeyint. ltf ^oi- fe'p(rf(mnage dlio ,Ptid« varti. 
Ateqt fiefSé tbaguvot)^ de.â caafiÂ^co fie 
tout Jmibnc âe. ade pwr Je .diraiis 4a 
• : f B >^ minti 
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)t Réflexions fur le ModéU 

miniftcre. On hii fait prendre feu fur un fujet 

5ourkqud.i] eft peur-êtiepar lui même tout 
e glace. On lui met dans la bouche de très- 
humbla remontrances fur un diffèrent dont 0 
ne fait rien apparemment» que psi ceux qui ]e 
fdtft parler, ou que par des briiitsdevilte,coh- 
tre "un Archevêque de ftris Cardinal (fc-PE- 
gliiè Romaine. On lui fait dwnander jufiice 
au Roi contre le Pafteijr de S. âns avoir 
&it aucune dmarche pOur^Wonnér de la vé- 
rité du fait> fais l'écouter datts iës àf&nbs. 

Mais ce zele ii ardent qi^oD ^oQoe àillfl. dft 
Clermont} (ou à tel auo«£vêque (^'dDvou- 
dra) fur le proc^ de M. le Cardinal de 
NoaiHcs à T^ard de ces éxa. Ev&)Ues, où €• 
n>it-il ce zele* lorsqu'il a" vu le procédéde ces 
£vèqUes .ceot«e M. le- Cardinal de Noailles J, 
Sa'caïlJweooe- kri |»ermic alors de girder le fi- 
fesce dcIe!ia^ïjdorepik.çD r^os; -d'âù< Tient 
qti'aujoanl'bùi cHe- k réveille * donne l'iH 
hrme, & le force dfe parler ? Ce bon Evêqno 
n'avcnt point d'yeux pour voir (bn devoir £— 
f^^i "Iots que qes'Evéques venoient de cent 
neuesoutragef Sc^ Eminepce jufque t^s foa 
pôuKtUôi aujtiu'r^ui ce devoir têfvt^ 
fento-r-Sàhi ndnudecqent? OnlâTôitbien 
Morq^. -Ceft -qu^dors l'intereft des Jefiiites 
rolMgcoic^ fe tare. & qu'atijbtHdliuî il k 
|n«flG èc parkr. Il n'avoit pas iàosi reçu les 
ocdRsiuïLI^poBritfflipe lefilaK»» au* 
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de la lettre au Roi; ^j- 
jourd'hui les ordres de fa Révérence lui ouvrent 
ia bouche, en lui marquant la leçon qu'il doit 
feciter devant S. En un mot , c'eft que 
Jêlon l'auteur dir"Mod^e , quand les Jefuitei 
Jcroot mal fatisfaîts de quelqu'un de NofTei- 
goeurs les Evêques fes IHuftriffimes Confre-- 
res ne peuvent plaire aux [èfuites, à' moins de 
le facrifier à ces Pères. L'interêts'ytrouveaufÏÏ;. 
Si un.Onclè a fait là fortune , comme on dir,- 
par leur crédit, il faut enctwe ménager leur faveur 
pour Bàrç la ibrtune d'un neveu. 

Moi>£LE. //'«e m cenvieat pemt i^hitnr 
^kJAi^ Jcam te fià i«^f(0 aarê'Sm' 

Reflexion. iMiii convient de )v^fôir 
Confrère , & un confrère de ce rang , de le 
condamner , de demander juftice contre lui;: 
mais Une lui. convient pas de rien examinerj- 
d'entrerdans le détail du diffèrent, & d'énpeA- 
fcr les cifconffences;. On pourok voïr prlàï 
<ïue M..le-Cardinal a raifon ; mais le R. Petfe-- 
veut qu'il ait tort; Peut-être feroit-on con^- 
Araiftcu que le procédé de S: E. n'a rién que dfc ■ 
Kgulier; ^mais leiR. Pere alTure que c'eft' une-* 
entreprife .contre l'autorité Epifcopalc.- US*- 
àeTeaparié; jMÎaiuffir.. . ^ 

Mo&E&c.. nt tm^m (Us dmx BvÈàmrii 
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^ S^xioM fitr le Modèle 

^hmtetlr' Récrire à K M. dm $iom rtBeBm 

le ztb ftmr.h^n^^ à^' pour-i* beam-'A* 
SriM. 

Reflexion. Perfonne ne contredira les 
louanges fi iuftemenc dues au Roi. Peut-être 
qae ie refp&fl & les fencimens qu'ont les autres 
pour la fageflè & k rdigion dé S. M. font plus 
réels & plus finceres, que ceux du Jefuite qui 
met ce rolet dans la bouche d'unEvëque. Mais 
c'eft la fagefîè & la religion même de ce grand 
prince, qui l'empêcheront toujours de fe rendre 
ji^ge des caulês ccclefiaftiques , & de décider îi 
Ja conduitte de Ton Archevêque efl: confomïe 
ou contraire aux SS. Canons. Ces Canons 
jném&.ac rtiarquoient-ils pas à M.deCiemiont 
& à lés Confrères, le chemin qu'ilsdoivent pren- 
dre pour avoir iuftice d'une entreprife contrai- 
à r(»^jre canoriique» quradilVèn^^cquel'- 
qu'une ? C'eA à la Prôvinae ecde&tlHque de 
Paris qu'il appartient de jiiger fon Metn^Kdii- 
tain Se chacun de Tes comprovindâux , en ap 
pellant, jufqu'àla concurrence du nombre de 
douze, les Êvêqucs voifînSf au choix de l'ac- 
cuÇéé Mais la voie de la Cour a paru plus furc 
sp R.. pere. Il eft là fur Ton pailiier. ComtDB 
lé differeut roule fur une.iQBciàe qiœ:^Rcàs 
aeiè piquent pas de pouvoir apiHDfencKr par 
«as amen il Véft mti de^v&ir flm v£è- 
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ment furprëndi'e la religion du Roi, qu'un tri- 
bunal cotppt/é d'Evéques bien inftruLts des rc- 
: gles de l'ÉgJife* Il n'a p^^^ devoir perdre 
avantage ni nfquerlç.ff+cçès d'un jugement 
.çaponique. Cela eu,dijpe^'wjefiiittt. , . 

Modèle. Nom ne nms.ûa^mf\ Sirei^ 
que Je Cmtrej/rijè de M.k Cardinal cmrt Fak^ 
torité jEp^opalci. & contre (es regks invi^aélet tk 
iadifii^bis-ecdeffiflitiite. 

Réflexion. Voici un fpe(51:adebien nou- 
veau. Un Jeluite , qui fous le mafque d'un 
Evêque, fait le zclé pour l'autoritc Epifcopa^ 
le, & pour la difcipline de l'Eglife. Ne lè- 
roit-ce point que l'ame du célèbre Peirm j^ttrt- 
(tut feroit paflœ dans le corps de ce Révérend 
, Pere? Quoiqu'il en foit , l'auteur du Mod^C 
calomaie M. le Cardinal. Jamais le caraâérè 
d'entrefrentmt ne fut plus mal appliqué qu'à Son- 
Enunençe. A peine fe peut-Elle re'foudre à 
défendre ks\ propre terrein : & une des chofeS' 
dont fes amis & fes ferviteurs fe pbïgnent ï 
fon égard, c'eft fa facilité exceilire à hiflèr 
.entreprendre fur elle même. C'efl donc une 
faufietégi-oflîcrc de dire qu'en palfant les bor- 
nes de fon pouvoir> Elle ait exercé autorité 8c 
jjirisdiâion fur fes Confrères. Au contraire' 
.S,;ïï., a dedar^ hafitemcnt que fîElfc 

. ■ P / :■, , 'j^ev^' 

'-' .tf) Ordonnance du 18. Awil 17 11, 
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jrf Réflexions Jkr le Modèle- 

élevée contre ces Ecrits , c'eft qu'ElIe a étép»i I 
fuadée, par la feule leftiire, qu'ils ■njf peuvôilï i 
être des Evoques fous le nom Jefquw <in'1ej 
débite; qu'Ellecroiroit faire injùrë'ïœsTréi 
làts, de- leur attribuer de pareils ouvrage^ ifque • i 
ce feroit douter de leur foi ,les croire prçtte- i 
fteurs d'une mauvaife doârine.. . àvôîr mau- 
vaife opinion de lèur fageffe de penfet iïDrtB . | 
CulTent voulu étendi-e IfcufftBicitùdïiùi^repio^ ! 
«fedeparisj I« jngw'Coupàbfer d'un Emver" ' 
fanent m3mfefte.des re^e? les ç1d$ ceitaines de.- 
!a difciplihe , d'un entier ôubn'de falnèn&n- 
te, 8£même dti violement de là commonion 
Epifcopale, fi Elle avoit cru qu'ils euflènt fiif 
afficher & diftribuer à Paris, à J'infçu deS.Bi 
idçs Mandemens & des Inftruâions Pkftbrale* 
pour un peuple dont ils ne font point les' Vir ^ ' 
fteurs. ■ ■ . ■ ~' ' ! 

' ' Enfin S. E. a déclaré qu'on ne doit point- j ' 
ihiputer à des Evêques du Clergé de France- t 
iinc condiiitte & des Ecrits fi peu dignes de 
Itlff caraétere i mais que c'eft un artifice viffi- 
1^ des ennemis dé l'Epifcopat, qui ont ofé ft 
Ittvir du nom m&ne des Evéques pour les di-- 
Srifer & pour attaquer la doârine dé l'Egli^ 

\ . ileftdoncTifible, encore un coup > quc- 
M. tar^nal n'.a point eu jdéfl«n,a'«àccr- 
■ fdn autorité k janfliafeb-,: nîfiirla |eriiM*- 
dfe fes Confrercs>, ni^ leurs OrdoonaDoes.. 

... /. . . ■ - . ;.■ .:.<3^ 
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jQtte'-fîron prétend que contre (on intefitÔW 3L 
n?%>païl3(îffiï'dé! le faire par fon OrdonBaffâJS 
fen appèlfe à cette GnJonnante mertie.-Qc^ 
ft-irort^ré avec celle des deux Evêqu« & a- 
Veé le IWanderrtent de M.de Gapv fi on ji;- 
ge 'ftns pn^vention & avec Un jufte difcerno. 
inent dé ce qui eft prononcé' dépait &d'au&^ 
bh deméuro^ convainéji' quëce fëdt cesi/trbîr. 
£veqtié3 qui ônt vraiment' erïtni^ 4*bxeKq: 
' ieur autorité & leur jiirifdiâim jur V^ààa&^i 
tilfime ÀrchevequcdeRiris ;'&qaie ]VLrAndÛ&> 
veque n'a rien fait qui pUtÛè' donner un jufte 
- fondement de dire qu'il ait cxCFcé fiu^-ces Grois 
Evêqaes' aucune jurîfdiftion. ^ .1 

" Il faut remarquer qu'un Evéque' peut ft 
îwiîiportcrêndëurdifferenKsntaniéres à l^égard 
des'Êivres où des Ec^B qiii fë répandent fans 
Ton avfeu dahslbn dïdcêfè, &qu!:ontétépi&.. 
'Bliife derautorité'de qtfekjMS autres Evèquès. 
'£:'u»e eft), d'en défend^ ^Isiplefbeiiti^ulàtfeâc 
la ]eâw€ dans fon dioc^ à «ous les^êics 
coranm i'iâ tonduitè i- làn; flétrir ce»'£^*ts 
d'aucune-notèdiâàniiitKei &-fa)i» iesccebfiuvr 
par dês' qual^cat^Moi d<ecK»r,. on 
■d'auths&mbïabfes* t'àutte eflf d^eft«^ebdrc 
■6 fcau*eèrl!Èstî()t3ntdémaavais & deperoii 
deux» &fia-anfiiraote»pattiarii»Goinnte 
«tronées, hérétiques, feditieufes &c. des 
•^fopofîdcHls -qui e» font extraites. . - i i 
~ * B lïe^ fin» qa'oHfm- vfci Oidonnaiïçes '4c fe 
* • B 7 \ Mua. 
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Mandement des trois Eveques contre IcNptK 
veauTeftanKnt avec Reflexions i pour fe -cpi^T 
vaincre .qu'elles y font .eicpteilenient cenfiifé» 
■&^^&^téesdei la- manière dn tnoluJ^ la|>l^,^uf 
*4^life & k "plus i^amaatc , cmm-. cofitpi^ 

'j^fiMl dl ^finim tM (k fàit cmUimt^ fa; 
itgifir. H»feM- le>pai»les,4i,airpci(il«f pi) 

■^ ^^ fctlfllfiWle. Il n'en fi^ut point, lie!» 
<ifa!â'!lutifeJO«IB^»B>pfe l^léeop* «Mniâ- 
«Ëdîil]1£B^iie'6t$^uife d'un iEcrir.: 
i . OBB'eB««Bq«e:tw:pourJ(.prjMiiSredpe^^ 
ce. Combien de fois cies Evêqu^onî^ls a»- 
fenifaJcfe fttvir dans leursîHopêfc.iies iR.i- 
itM^ï des BhwiaiiWvdffi^CateeHfHitwletouf 
auilre.Dlocêfeique:du Ieur,?> Eft ycHci^queJquM 
*xem(»leï- qufr je: trouve fous, ma main- r. Feu- 
Jl.l"A«he»&jaedeyieoi«, HeorideyiSa». ,■ 
tav&Mimts^i- Miu'il^tiliafmNaa- 
TefuBrm»! WwWwWj jSMlr.^'M" 

«KninMmi. mié.»rfé^''^%» 
■PSris«îœ4BS<¥«às diîidc «êa»M ■J^v/!"»'^. 
r«iun fr^*0it. Cf :cn<( MwftWW * 
NoaifafonfiKoe8èut«infitTO«o,jiÎ97. M- 
l'Archevêque de Malines, dernier mort, lefit 
en i«9i. poutlcC«techifme,de;faProvi»e. 
Via fifimmaaimfiCitMki^.'imim'f. 
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v?w qrii4» fom;!pafcpKipt«-S tette^kiâ 
qooUiB'ibifennff'jnUiëside Pààtëirilé' dé qde^ 
çMsiâèif de lenn eofifio»;^ CoiiiKen pluj' 

flBnaàtt-Iivïesou écrits confrares * leuratitorT^- 
tétâsîlkipslix de leurs diocêfes,- quoiquc^pouif^ 

ns^ips^à piCiiMsd'b pmét ènêorémjôge^^ 

ou eft Mander ^afticé î qui il apparcient,'- 
M. le Cardinal fe rcfervant donc I s'expRqitrt" 
Bofitivement fur ces écritsdans l'Inftmffibnps- 
ftorale qu'il fe difpofoitde donner à fqn Ckrgê^' 
»aii-<fc»oir fuivre cette voie d'interdire la le- 
^rfs AsEaiB publics fous les noms de Mcf- 
fiaBBiAlL»«îii,d8laRocheHe&deGap. Une 
fini^UK le^lpafïtif ou prononce' de fon Or- 
àotaÔKxiG fe'ODmpareravec celui de l'Ordon- 
àapcé às c«sawrcs Evêques : Nbtts défendons, 
iàt (an Eminence , fous les peines de droit à tous 
tes fidèles de notre diocèfi de lire ^ de garder les 
Scrils ptélie's fous le prétendu titre d:Ordonyismces 
0 InflruSlions Paftorales attribuées à Meffteurs 
ks ÉvStjftes de Lu^on & de la Roche/le , de 
Afandement imprimé fousJe mm de M l'E-^iq-te 
de Gap. 

■-* Il n'y a pas là un feu! mot qui fente ou la ■ 
«tttfuretfesÊCFitSjomtn jugement iormel de 
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Séfiewm fir U Modèle 

rofiSce-pvblic &' dlwtsriçi flui£tio[»jik:Iau:iim- 

& itonMaela Rape Pie V. ^ intçrdit rilTagexJcs- 
wcieiis Bréviaires $Mi0el5R.oniamsifaDspr^ 
tendre ni cenfuret' res liyi«s , ai coiidacQAO'' fes; 
^vêques qui ayti^t ^^tredUit&rordïstiKéf . 
rufige-.; ;■ ^i'-p ,!.■: 'i 

1 îlea eft.de-finteiçdiâioa ■des.Uî^rojL-iMB-t 
près comipe d^ I^àiterdi^ûdesiperrôtitKSs^ljra' 
Êvéque peut fàitv celle-ci: çh oeux.mabiâ-esV 
La t.. fimplementreMeclàrantqtl'iln'apasbe- 
loïn du miilîilere de tâlle^ telle perfonneifâns- 
marquer -aucun motif de cetteinterdidion , qui 
note la perfonne & donne atteinte à.fà réputa- 
tion. La a. en exprimant le motif de, i'inter- 
diftion, par exemple, que la perfonne eft Tu- 
(petSte d'une mauvaife doifirinej oad'u-n com- 
merce fcandaleux. Cette forte d'interdiâioa 
eft diffamante. C'éft . porter comme une fen- 
tence de condamnation contre la perfonne , fâa& 
avoir iàit précéder les form^ités de droit, necE^^ 
iaiies pour iin.ju|^mei}t; .'çjti;ifl^) $ .iÎMiSj lui a-^ 
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voir Aimé le tems & le moiai de lë julUfier,' 
comme l'équité & les loix le demandent. Lé 
premier, s'iln'a point de titre auquel les foB- 
aiomiijient.attacl<Ée». n'a.iiuçun ilroit de fa 
plaiqdrc, JB d'lw«nter#9n œntre le Prélat 

3ui l'iKendil!. ie&i!)nd:|l,droit,delefaire& 
j ésScaUt &st hameur Sc& ceputatipn de- 
nt» ktribimdeemp^tffi'il re&it itùioceu 
i]^âtioâilie-,> ■dans.ii^imanusScdatis à 

M^.lBCatdHttt.a»)iKr4iFi la> Icâu» des Bçûif 
*ilblié![lbos.feiwtai^.trGbPr^ap , quoi 
■■qofils te nreritaflèoî bieth. Car riea n eft. plw 
■omié,foi£a«uc.b5»ci6«,ifoit pour.U fornjie, 
Ibie pour. V âùouSre ifijunei^ & infultaiiâ 
rdptttcDa i aflbaiéde Jes.pubiier dansParis,^.^^ 
■fefi»B4ffieha: touï .«utouf de l'ÈgJife 
■poËtafiêï'aç jâfinK:daBs ;reticeintc du Pa^'n^ 
-fiia HaMoaricti^ -EHés'eftctwttentéede liprêj 
imj&e . forte. d'mterdiaion. la plus douce.&'j» 
aioms'odieure. M. Je Cardinal n'auroit' pas 
■voulu emploier la féconde , qu'-ayec i;oute 
I drconfpeôion poffiWe ^ ».- , ^ , ea oblervanf 
adigîeafeïnent toutes; l«."n>elures de k çKariti 
:clircdenpe & facerdotale» tous feî mèpage^isns 
•dus à la dignité qui lui eft^çommune avec'. fô 
^confrères. & toutes; formalité de Ja cUlc^ 
■^p&M-. caiiOQi<^i. Qpendapt Ie.iDi^,pt:e(TQiï: 
-ft k 'faodfller publie .d'u^ teDe enoreprire 
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dQOiandoic un promt remède, StuepaavBkt^ 
tendre'ieslongueurs des procédures juridtqBts. 
\ SoriEiçihehcen'adontpii redil]ienfecA.pré|. 
irenâ-,parune fimpIeimerdidiondcsJîcritSjllB 
ioccHiytfpîeQs & les fuites funeftes qui en.pauf 
VirfeDtriaftmdans fctfi diocê(â. Si toati Ev^y 
ijù'cïn petit ufer ainfi à l'yard d'écrits isadr 
tsnsen enxraêmes, ou de livres quLpetit-âtre 
tfonr point d'autre âé^t que de n êcre pas 
pro[»^.audiQcére,' combien M. te Caidiâaljfr 
Vc&'^fplnsdé-iÈ^ ^i'îiîterdire firarJern^t H 
iïsrpmraeshlefhjtte d'Ëcritsd'imeaDâxibeEaCi 
htiihs- fort 6if|[>e^ > tfaiféeaàaiti injUrieUx ^ 
fotlaiiCdriiif^i^rchiepUcopateyqmaondamBbietM: 
ttfï'I,,{vtë ' fflritiéntiqûemeM par ioi 

îaà^.,' 'fAibèé-déiîriiMitotte^&tdecdle fte 

m}Wait'fii' c6ft6kti(at ^ foa- joSmakià? £t> 
trifs enfin faits exprès pûiir outragd- & perfi»- 
îre» décrediter fon miniftere, & le faire pafla: 
potir nn corrupteur de la parole de Dieu Sc un 
Êuteûr d'héréfieï & d'hérétiques. Le diaâén 
yé ces Écrits éft td, qu'il fcit clairement c«*- 
iiOÎtfe oMr quî* en' font les: veritaUes atitcurs» 
'wàà èx^sxAs' di VE^ea^' 8c d'un «Ibnc 
€f(^8bif 8c tutbidèm, cpù' m&ne Dé iont 
W'ilacBô qù'ôn fâche que ce font' àixiqui .éf 
sxx lès . ouvriers. Ainïî on étiâc afHiie qoe 
tome h psJt que ë» Piiflats y avdiwc déuoit 
d'âToir pr^ Rur wm Se l'sqtonté de. loir & 
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de la lettre m Ral. 
cré miniftere à ces indignes Ecrivains. 

Ceux qui , pour juftifier leur raauvaife con- 
. duite, font pafler celle de M. !c Cardinal pour 
une entreprifc fur l'autorité & la jurifdiftioa 
des Evêques de Luçon & de la Rochelle , ne 
font autre chofe que découvrir leur ignorance 
ou leur malignité. Toute perfonne un peu in- 
telligente voit Tans peine que fon Eminencen'a 
exerce fon autorité & fa jurifHiétion que fur 
les fiddes de foiY diocêre. Ca n'cft^qu'i eux 
qu'Ella a défendu- de Ere da Ecrits qui po* 
voient: Taire de mauvaifes impreflSotts fnr leïit? 
efprits, leur rendre injuftemcnt fufpefte la fiii 
de leur Archevêque, affoiblir le refped: & te 
confiance qu'ils lui doivent , rendre inutiles (cs 
foins & fes travaux à leur c!;ard, jetta* le trou- 
ble dans leurs confciences , les rcmplii? de mau^ 
vaîfês maximes , caufer un mortel fcandale âiii 
efprits foibles i & produire tous les autre* mau^ 
vais effets qu'on peut craindre de femblables E- 
crits. C'eft là une précaution provifionnejle» 
fage & necelTaire, qu'un Prélat zélé &vigilant 
tic fe peut empêcher d'cmpicàer en de fembla- 
bles occalîons, jufqu'à ce "qu'il ait pris toùos 
les mefures neccflâires poup approfondirunetdt 
le affaire & pour h faire juger' dans; lês formes 
auxtribunaux corapéshsrap^sJes ihfôrmatifinï 
& lesiaftruâioHs requifes. Une cefte procé- 
dure ne requiert dans un Ev^ue ou un A'f- 

■ ' que 
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que celle qiie fâ dignité lui d<Mine forletiGddei 
<»nfîés à- fes foins par le S. Efpnit. N'cft<e 
llonc pas outrager .& calbOHlier frk l'Arcbcvês 
cjuciquede l'accuferd'avou'voulat.parunetdi^ 
te procêdu^ 1 : «xiercfir tautorité !& ^ur^tdioa 
fer.fecon&eres! Oa'pourrottife. mèn^ a- 
Jomraer les Confêils , ■ ks Pijûsmcûi 9c tes Mt< 
oiflmdes Souveraim, fi on-lebr'imputok'de 
vciuloir exercer kiir, autorifiS^ & leur jiirifiii- 
jfôpnr&tdies'ilds omieîS<iuYeraioSi.des autre* 
fotts; : «B iUr des £ viqùe*j de; ces; Etats .étrivt, 

r', ■Jçjrfiîia'îlsintjçrilifent Ht leiftïire.&'le débit 
quelques libelles <}ui portent leur nom* 
Car il arrive alTeZ foiivent qu'ils font obligé ^ 
fMDur confervèr la tranquilité publique, de dé? 
fendre aux fujets de leurs propres jPrinccs, de 
publier , lire ou garder des Maaifeftes InjUrl 
rieux. des Ordonnances, des décrets, des pla- 
cards j ou d'autres Ecrits qui fe répandent par- 
mi le peuple, & qui peiivent favorifer la mauvaifè 
dilpolîtion des mécontens , tenter la fidélité des . 
autres, ou trouWer les confcienccs. On ne dira 
pas afOirément que le Parlement de Paris ait 
prétendu autorité- & jurifdiâiqn fun Jjean.Tbo-i 
inasRoclcabértt Archevêque ;de Valence, Grand 
Inquifi(etind'E'pi^ne,i Iwsque par Arrcft du 
zo» Décembre ttfy 5-, il défendit de vendre & 
débiter dans le Roîauifte l'ouvrage de ce Pré- 
lat intitulé , De Rommi Pm^ii autarkate. 

Comme le : mlnWjPiBteBiçnç fi'aStwb)*a :WÇ»'' 
se- 
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■ 'ieU lettre am Xdi, ' 
ta jurifdiftion fur -les Jefuires Su^'* ''Bâlai^ 
min, Becan, Mariana. SantareU qiiuidâ^t 
fuf^rïmer bu brûler par la mant-du Boutie«f 
jmr&i^rits.fedicieux & parricidesj &qû'âdef 
.&Qdit aux fujets du Roi, fous peine <te criiiif 
ide leze Majefté, de les lire r garder, commi» 
niquer, imprimer, vepdie&dëïtter.' Que!» 
-(jiieexenTtequeTulièiic M perfônnés de Jx-ju- 
jifdiâioii des .Pariemens de France y dèi qae 
■leurs Jjjvrea fe tepandoiem dans-le Roîauroe-» 
ils étoieoi fu'jeK aux tribunaux ordinaires qui 
doivent veiller au bien de l'Etat & prévenir les 
troubles qui pouroient arriver par la leâure de 
■ces Livres. 

. li ea eft de même des Ecrits concernant la 
doiSrine facrée & la religion. Dé quelque 

■main qu'ils.vïennent dans un diocêfe, fi l'Evê- 
quedu lieu juj^e que la le(5ture en eft dangereu- 
fe, préjudiciable à fon autorité ^ au repos des 
confciences, à la dotarinedesmceursjà la difci- 

-plin^defon Eglife, i!a droit, & même obligation 
d'en interdire fansdéki la leâure, fans prétendre 
pour cela ni autorité, ni jurifdiftion, fur des 
Evêques de l'autorité de qui ils peuvent être 
6nanés , ou dont on a emprunté le nom par 

■furprifé. Ce n'efl: point fur leurs perfonncs 
qu'il exerce (â jurifdiiSion , mais uniquement 

■fur fon propre territoire & fur les fidèles. & 
les pafieui-s de fon propre diocêfe , dont le fa- 

Jut Jui eft con^é., & qu'ii craint qui ne s'em- 
poi- 
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^ Repxions f$tr le MatirTe 

poi&HÎnQnt. :pQr une leâ:ure > '^lèrinafei.; or 
faifAl^M^ yl. Qafeditieufe.,' !QiiK.ïîil: lÔk (fe 

dniSu9Kiv.4^'^$'>^-f'*^^ cominUè, H 
cmctnn phii-dr droit de ks uxacfaà^l £tàs â 

- . •Qc .b'eft ^ jqi^ taffi& là i]D^iEinSl|«^lh j 

«BX'fiâelte &B fini tlioèÊfevmême par v/k ûoDk 
Ue iiitendiâion-> ik-Ioâctre d!un ^vre^oiEd'qB j 
aBaît-piddîétpnr;UB-aut!£ lîitêquf..' Il fine 
x}u'jE&i£st ja&e :\ que.lelnisl.jqu'cn^ raoc | 
craiodre foit réel , qu'elle roitexane<db.'usa>> 
id(afa#..'qti'-dila nc Jbit imifywiBMfi ' dfacwaftoe 

•porhuniâts..? Eofinlf&Miqiislspréçàutiian ! 
^*i^clt»it'Glevàix ;pTeiBdiie< foit:^e jprudeQK 
Â..Deœfl3irci . ■; . . 

nmc en certaiimTcfccàfioiBV$wui mér audewàbt r 

xaufër.-dans [l'Ëtàt desEcrits fèdîfieuxcC[urvieÀ* 
-ncnt d'unllQiaameÉtrarçer. Telle la précan- 
aicHi que Çaa Emiliencc a prife pour fon dio- 
xÊfe «>ritœ des iicrits qui y pouvoient faite 
beaucoup de mal. Souvent lesParlemens fup- 
-pofent que ^es faities d'Laits portent à faux ,fe 

■jiQm dcsfïui^^cBs». eûinaat^n'il tUt du rct- 
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-pe£l qui leur ^ dû de-ne leur pas in^nteiti-fàii; 

de grandes preuves, des:lîciits qili peut-être œ 
■font pas d'eux , ou qui leur ont été arrachés 
parbrigucà, par caballe, furprife & artifices. 
& où il fe trouve des claufes contraires aux 
droits de l'Etat ou à la difciplinc del'Eglife 
Gallicane. Et dans ce doute touchant l'auteiiib 
ies Rarlemeos, (ans.cntrer dans ladifcuffioa dp 
^ a:e'fàit, défendent de recevoir , de garder, às 
iiffi' & d'escculer - ces Décrets ou ces 'Bulle^.- 
C'cft ainfi qu'en a ufé à proportion M. le Car- 
idiml. Quoique toutes les apparences vouluf- 
^t que fon Erainence regardât les Ordonnaa- 
■ces ou Mandemens comme <anané3 de rautoi%- 
rté des trois Prélats , elle a nnicux aime , j;ar 
refpeftpour le faa-é caradtere & par confîdera- 
licwi pour leurs peribnnes , lë pecfuader qiie 
-ces Ecrits n'étoient pas d'eux Se qu'on ne pou- 
-voit les leur attribuer (ans les déshonorer. 
rSon Erninence , fans entrer dans cette qucftion 
^eiàit, va au devant du péril dont. les amesde 
■fondiocêfefoDtmenacées j &IctfrdcTend de lice 
tous ces Ecrits-fans les noter. Car dans l'Or- 
donnance provifionnelie , qu'eUe a faite pour 
ce fujet, elle a eu un foin particulier de mettre 
■à couvert l'honneur des trois Prélats, en aver- 
tiflant les fidèles qu'ils ne doivent pas les regain 
■der comme auteurs des Ecrits qu'on répand 
-fous leur nom ; que le titre d'Oîdonnances & 
■d'^Inftruiftions rPailorales «Û Jia .^sanbt tinxf 
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4* MejîexieHs fiff le Moâtle 

«8t/ 'qu'elles ibnt (i\x&me.T\t attrihuées aux & 
V&ïnes par àxs gens malins. N'eft-ce donc 
^ itthoignèr ouvmwnentque fon ordoriT 
nanœ ne tombe fur aucun de ces £vêques{ 
î^eft-cc pas déclarer en d'autres termes & très 
À[tiival^,que cen'eA pas fondeffein d'exercer 
•fpri autorité & fa jurifdidion fur fes confrères» 
'•tt que fi (on Eminence a des plaînKs à faire de 
'léuf conduit^ à Ton égard , elle ferâervedele 
^re-dans-Is ïliîte-par les voies de droit & dans 
'les tribunaux tômpécËtis. 
-'•'■Si' -fcs tccofâteucs avoient confîderé avec 
'lâfiriqtM.attrariob l'OidoDDaBcede. M. le Cm- 
-WMtj <il^^U»Ha»'i«nurqiié.qtie(^cA'tiaeQiv 
"'êâmOici- pflfènieht de poSce. efdèfiaftkiueï 
'qui concerne uniquement fes dtocaâin > âc 
^U'il ne s'Ifr'trouver aucune des formalité que 
'demande lin jugement perfonneU 'oQÛiK.ce»- 
■fure Paftorale. On n'y voit pcànt la' Reqn»* 
fîtion juridiquedu Promoteur, iiiais'feuléiiicat 
'-des Avis de quelques '{>ditiadiars>: defpùkétt 
"^ifPk/Uffrsj & de ferjhmsàfiia^tisifàir biar 
fUete fîr p^y leur xaU coutri.tÊiaafmm/eMiik'- : 
■ 'Oil dirapeiit-^efqûiercBS^Emttfolitiwrtfe . 
dans f'expofé de fQrdoiiautce qu'ilr Jferooc 
même taxés d'érrair. ; "ÈAm ii n'y a^jâjonoe 
;qui ne fâche qiK to9?aMQldo|luac9£pilca- 
yàé , comme dùnJes AnvftsjioltnlHtfMnc &- 
culiêT^'i U ënubinMliAfnpa-lsAéqMâtNwi^ 

' neraL 
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fib^fi où les Remontrances d'une communau- 
& des perfonnes particulières > d'avec le dif- 
pofitif ou ie ProficMicé de l'Evêque, du Juge, 
du Magiflrat. Comme il eft du devoir d'un 
Promoteur de rendre compte à Ton Evêque de 
ce qu'il d^ouvre d'abus , de defordres con- 
traires à la diTcipline & aux Ordonnances , d'E- 
crits doitrinaux qu'il croît fcandaleux, capa- 
bles de tniubler les confciences & le repos pu- 
blic; l'Evêque auffi écoute bonnement Tes Re- 
montrances & Tes Réquifitions; & s'il y a lieu 
d'y pourvoir par une Ordonnance ou un Man- 
dement , il cxpofe au public le contenu des 
Remontrances qui lui ont ézé faites , & qui 
font comme le fondement de fon Ordonnance. 
Mais il s'en ftut bien ^ la plupart du temî, 
qu'il ajoute foi ou qu'il veuille que l'on donne 
CFoiance i tous les faits énoncés dans un tel ex- 
pofé. Il peut- contenir des chofes dont il n'y 
a point d'autres preuves qu'un bruit public forC 
fepandu , qiii s'appelle fama pnl>lkd , & qui 
peut fuffire , fur tout avec d'autres indices, 
pour former une plainte & une réquifirion. Car 
comme il fe petit faire que ces bruits publics 
foient faux , ils peuvent aullî être vrais: & 
rexpofc qu'on en fait dans l'Ordonnance peut 
iërvir à en découvrir ia vérité , à faire révéler 
des circonftances des faits , & à faire connoître 
ceux qui en font les auteurs. Ce que l'Evê- 
qttE'Ôi le juge prononce par h dilpofitif, eft 
. . C ■ - 4oac 
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donc uniquement ce qui de lui*,- ^îpfi 
V9ii^(é que fait M. le Cutjiaddesiilantaiiqié 
loi ont été portées pat àà pamaUieïs , cft 
m pur oarré hiAoriqoe. 
- Le tlifpoficif de (m OrdonMnce eft h feule 
cliofe qu'tm doivie confidiwcr comme pronon- 
ede avec autorité. C'eft la lêule dont il àiive 
répwiic , & qui puiffe lui être imputée. Qvs 
s'à ne contiait rien dont les Evoques puiffent 
fe plaindre juftement , œinme en effet il ne 
renferme rien de tel , l'auteur du Modèle eft 
«n Calomniateur , quand il ofe accufer M. le 
Cardinal, notre Archevêque i d'avoir i^it une 
ottreprift comre Catoeri'é Epifiofaie & cantrt Ui 
regits mvàljlé/es lie U ^ftipGne fç^fiâ^epte , 
Affe3é de pmdre amorité & juriJ^Bk» fie- les 

■ Evêcpies jcs entartres. Porter de telles cafom» 
nies jufqu'à l'augufte perfonne du Roi même» 
contre un Cardinal Ibn Paftcur. contre l'Ar- 
chevêque de la Capitale de fon Roiaume (je 
dis contre le Pafteur & de Sa Majeûé & du 
Calomniateur même) c'eft un crime canoni- 
que, dont on ne fauroit affez exprimer l'énor- 
mité & les conféquences. Elles font d'autant 
plus horriWcs & d'un ^us pernicieux exemple, 
qu'on promet un fecret inviolable aux Evéqucs 
que l'cai veut engager dans cemyftered'iniqui- 
i&\ afinqoeleurs Lettres meurtrières puiffent 
avoir leur effet dans l'efprit du Roi , avant que 

■PE-maeotMfinse accuie en puiflc avqir le vent, 
& 
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eit U lettre au R$i. jt 
& lânsqu'il puifTe fe défendre contre un fi noie 
complot. Grand Dieu, vou5 voiez comme 
on fe joue de votre vérité, de la jufticc, de 
l'innocence de vos Oints ! Vous voiez l'hcr-, 
riblc abus que l'envie j l'ambition , l'efpnE 
de vengeance entreprennent de faire de l'ajjto- 
rité faaée que vous avez -confiée au^ifuânft 
foirs de vos.Apotr^; Jèil^mfft.Jim* >im{«# 
canfam. tmtm» 

Modèle* Il me Im tfi pM permis de cm' 
damner kwi o^tàms^ m de fiétrir leurs Mande- 
tmus par des Cettfitres publiques, 

. Reflexion. Oîi font ces cenfures, foit 
publiques , foit particulières ? Qiielles fpnt Iç» 

Opinions que fonEminence aitcondamnéesdans 
Ifâ Mandemens de ces Evêques l De quelles 
flétrifTures fe peuvent-ils plaindre ? On défie 
r Autieur du Modde d'«n marquer aucune qui, 
puiflè être attribuée à M. k CardinEd. Mais 
où eû kfens & la raifon de ceperfonnageî Et" 
puifct.«e M. l'Abbé Bochari veut faire croire 
que c'eft .lui qui en eft l'auteur , où cft l'équi- 
té. Je rdpfâ , la fidélité' que ce faux zélé de 
l'autorité Epifcopale doit à fon Archevêque? 
S'il n'avoit pas houttufement renoncé à ces de- 
voirs eflentiels aivers fon Pafèeur , pour fe li- 
vrer aux paffions des eananis de fon Eminen- 

'■-'X C » ment 
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ment de fon âievatioii^âiej wAvi^ ^ £ 

vve^i ilsumicvd qtioreniKp^qu'tlacaK 

contre l'Mtoritéfipifirt^âle» enlapo&^des' 
Evêques-dC Lii^, de la Hoch^ & deG^' 
eft r&iie*Bmt ce <|u*oot ^ ces Ëvé(|ues ôon- 
tre l'autorité & la përfofliK dé fott Emihaice^ 
par un attentat dojntii n'ya^iqt d'exÉmplCï&i 
qui furprendroic > iî onne {âvoit qu'il Vientdes- 
Jcfuites. Ce font cts Prââts eux-mêmcsqui par 
KursCenruresikvUrs Mandëinais> Ordonnances 
& fïiftruâions. ont entrepris de flétrir , non 
quelques opinion»de M. le Cardinale ma^suD- 
monde de vérités chrétiennes , approuvées par 
fon Emincnce dans les ïLefiexions fur le Nou- 
veau Teftament. Ce font'elix qui à laïàc* 
de l'Hglire accufênt M-l'ArchévéqUe GiUtKfiai 
d'avoir approuvé dans ces R.efiexions Ushéré- 
fies & les hUfphêmesdss cin^ propojïtitm répMtdnsy 
difênt-ils, en cent endroits. Ce font eux quii w 
parlant comme jugei la d^hrine^ comjm itt- 
terpreies de la foi de l'Eglifi, les condamnent com- 
me un Livre pernicieux, plein de dogmes im^Sy 
itun poifon tttévïtMe qui prie la mm d4»s le 
cœur , oit toittes Us erreurs dr toutes les maximes 
de U prétendue nonVeSe fiiie fi troitvent enfii~ 
di(ënt-ils, prej^ue à chatffte page , êstFon 
voit évidemment par tout le fiftème impie qui fait 
Dieu injufîe cruel, qui de foi anéantit la cha^ 
rjté, l'efperançtt la v^Mce ehraitmti ^ 
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fitn à tiuàmt tbldUgnce four U bien , ta tm^ 
tpMtiibmstemme. Ce iaat, dis-je, cesB4 
'Téqtfès ^ ccafiucec & qudîfieot d'une mv 
niére fi-ARoce» & en mêokrtBnB fi futiTe 
injufte-, un Livre qni depuis quinze oa icin , 
an? eft fous la: ptortâioa de PEmmentiflime 
Archevêque de Paris, & à la tête duquel tour- 
te la France & les Etats voHîns voient fon ap 
probation , fans parler dé l'approbation, au 
moins tacite, defonPrédeceflèur feuM.deHar-» 
ki Archevêque de Paris, & de celtes de feu 
Vialard&deM.deNoaillesjtousdeuxEvsques 
de Chalons: approbations qui font expreflès. 



point l'Apologie ri vigoureufe & fi favante 
qu'en a fait feu M.l'Evêque de Meaux. Elle 
n'a paru qu'après leurs Ordonnances , & Dieu 
i'a permis, afin qu'ils portaflènt la juftc con- 
fufion qui éroit due à des Ecrits fi indignes de 
la lumière & de l'équité Epifcopale , & qui 
font le fruit d'une fervile founiriïîon aux vo- 
lontés du Confefleur. 

Comment l'Auteur du Modèle de Lettrcaw 
Roi- a-t-il été fi inconfidcré que de mettre dans 
la bouche des Evêques cette calomnie , que 
M. le Cardinal de Noailies a entrepris d'éten- 
dre fon uUtorité & fa jurifdi<5lion fur les Evê- 
ques (es confrères, de cenfurer leurs opinions, 
de flétrir leun Mandémens. Il n'a pas vu à 
quoi il expofoit l'ht^neur des Pr âus 4oat il 




Je ne leur allègue 
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A renlraTocat % luiquinoa AiulaMiiicofr. 
KÙffixc h fàuflet^ de IlKCtiftttoD fixibée con- 
tre ftm Emioeace)! niais qui de pius 6voit troc 
(xiailùcii, de Terioé ^ de iuAke onpetK toomq- 
«ttte-acaiÊtion contte cesmâdea Ëvéqotti- 
mcuii-fiMidcineQt très ràl &ïi^des drcotf- 
ûaoces qui- les aoroieot coinrerts de honte. Car 
A Box croire qa'ikne hac pas aateundel'Oiv 
donnaiice ni m Mandement pour les excu(cr 
d'une grande prefomption , lors qu'on voit des 
Prélats prefque nouveaux venus dans l'Epifco- j 
pat , & dont on conncît la portée en de 1 
Thédc^y venir au bout de vint , trente, qua- | 
tante ans s'ériger en juges des plus favans Eve- j 
ques & des p&s habiles Théologiens ; pirifque 
le jugement que feu M. de Meaux en a porté 
cft celui d'un grand nombre d'autres Evequcs 
& Théologiens. Et c'eft ce jugementqueces 
trois Prélats paroiflcnt vouloir réformer , en 
traitant d'erreurs & d'héréfîes des propofitions 
& des dogmes reconnus pour très catholiques 
par des juges fi éclairés. Si l'efprit de flatterie 
ou de complaifance pour ceux de qui on efpere 
quelque chofe, ou de la part de qui on craint 
des traverfes & des difpraccs y répand encore 
qifelques nuages dans l'cfprit ou dans le cœur 
de quelques autres, & empêchent qu'ils ne ren- 
dent tcmoignage à ia vérité, ces nuages fc dif- 
fiperont » les prévenrions ne dureront pas tou- 
jovas , i^aoïrcs immfti Eacaàaoat ^ ceux 
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tfaojouni^hiù , les paflîûns les plos rires tf^ 
mordront avec le tems : 6s la pofteriré GÂ 

juftice à qui il appartiendra. 

Je vois que pour faire illufion au public & 
lui faire croire que les rrois Eveques n'ont 
rien fait contre l'honneur de M. le Caixlinal, 
le Jcfuite leur &it dire dans k Lettre au Roi , 
qu'«tt reJpeQ/Btt tapprakatkn il k CarÂmid, 
Us liim miBtqut m rim k ci qui acit duà Jm 
rsMg. i fi» earaSxre ; qt^Us n'ont foi dit tm 
fitd mût di lui , m qu'il dût prendre pmr lui. 
Une telle excufe eft une nouvelle infulte. II 
y a feize ans que le Mandement de M. le Car- 
dinal paroît à k tête de l'ouvrage , & qu'il 
court toute la France & tousles pays oïi la lan- 
gue Françoife eft en ufase , & ils prétendront 
qu'en ne nommant pas fon Eminence par fon 
nom ils refpcâcnt fon approbation, lors mcme 
qu'ils chargent des plus atroces qualificariom^ 
de toute forte d'injures l'ouvrage qu'ElIe a ap- 
prouvé fi folennellement, & avec éloge. On 
n'en fauroit dire davantage contre les Livres de 
Luther, de Calvin, & des Illuminés. Mais 
ne vrat-on pas bien que les vrais auteurs de ces 
•mirerables Ordonnances n'y emploient ce qu'il 
y a d'outrages plus fangtans, qu'afinqurM* 
le Cardinalles fente, & afin qu'il apprenne &.fe 
-refolve enfin à ramper devant eux. Peut-oa 
foufFrir qu'après cela ils ne laiffent pas de dire 
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eft^il tiif fremin fâtrlm. ' AcAOpnpie % 
Luther & Cainn om eu grand ocM de ^nadu 
pour eux les aiiatliêmcs da Gonôlè ée-Tram^ 
A't'H fêrié^à'mX'dms aucun de fcs anonsî 
jLcurs nc«B y panotf^c-ils en aucun endroicf 
M. le Cardinal n'a àoac aucun fujetde fepbia^ 
dre de ces Prélats. Ils lui plongent le^xugiiatid 
daoslefein, mais c'eA fans le nonuner; & ib 
«it'même eu pour fin rang & fin cte-iiBér» 
■tous ks ^9Fcb que k Ccœdle de Trente a eut 
pour Lutur Se pour .Calvin. Que Ton £m^ 
aençe poœrcat-eu8 ddïrer davantage ï 

MoDEtE. Les ^ffemhlees Provsaciides » la 
CamUes généraux, peuvent réarmer Us jugemem 
desjiéges pariâtes : chaque EvèijHe dam fin 
Diocifi n'a aucune puijfance légitime fottr le faire. 
Tel efi ftitdre fr^it pgr Us Çanms. Tels fm 
Ui'pnvil^s de ^Eglifi dtFnuKt* dmt VMU éitt^ 
£trv, k gkrkHX Ihrtt^eur, 

Heblexiom. Il paroic tsea que F Auteur 
n'eft pas fort veifé dam les ^Euies du Oer^ 
& de rs^fe. II ne diftuisue pu fessficm- 
Ués Provincnles, teQesqi|efb(tt>-pKe»ea}r' 
de» afiesquife.f«itpoard^piUBrauxA£&ra> 
olées ^enaaks du Clergé de France , d'avec te 
Conales Provinciaux. Ces Conciles deraan- 
dent bien d'autres folennit» & d'autres pr^- 
nt^ que C9 Ail&aJjiées Frovinci^es; &ils'« 
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tk la leurs au Rà, j.7 
{kit bien que celles-ci aient les mêmes droits , 
les mêmes pouvoirs & la même autorité en (ait 
de decifions doctrinales ou de jugemens pcr- 
Ibnnels j ou qu'on y en puifîè former de cano- 
'BÏques yjow réformer ceux Aes Stéga parikH~ 
lùrs, ou pour juger des Evéques.- 

Je laifle aux Minîftres de la Cour de Rome 
le loin de demanda- à ces Me{fieurs,d'oij vient 
qu'il n'eft point fait mention du fouverain Pon- 
tife en parlant des tribunaux oij fe peuvent ré- 
foi-mer les jugemens des Si&es particuliers. Jl' 
eft vrai que la première inftance n'eft pas poc- 
tée à Ton tribunal > mais on y va^f^r appel. 
On pouvoit donc bien mettre le Si Si^.w 
rang des tribunaux oÀr fi rifmiKM Us.ju^ 
mens des Sièges parlicftliersr 

Les Conciles natîonnaux msritoîcnt biea 
aufli de n'être pas- oubliés. Mais foit genc^ 
rauX) fbit nationnaux , ou Provinciaux > <^ 
n'eft pas à quoi les Jefuitcs ont plus de dévo- 
tion. Cependant puifqu'ÎIs reconnoiffent quj/ 
e0 de tordre fréfirie par ks Canons-, qpe. Kis 
Conciles réforment les jugemens des Sicgesgaï^ 
ticuUers, pourquoi les Evêques de la Rotiel-- 
k, de Luçon & de Gap ne fefont-ils pasadrel^: 
fcs aux Evêques de la Province de Paris, paur 
faire réformer le jugement de M. l'Archevêque 
dans leur Conalcj. félon Cerdre »é0rit^rJef ' 
iiaavisi Le lU» ^ftt:t»tTiï refuU^'^.péEmeS^ 

. ,1 '. " G j " ■ g[ûeot>. 
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quent , auroii-il eu de k peine à porter Otî . 
Prince fî religieux à appuier de fon antorité 
l'ext-cution de la difct^^ifiecanoniqtlfridMitileft 
le Protedeur'ï M.rArchevéque, quinefirit 
■po b bâiuât , auroit été ravi d'avoir une fi 
belle pccafioR pour.expofer la pureté de fa do- 
■arine aa jngenient de fcs Confrères, & pour 
^ycottfbiKRC la mafiraife foi & les calomnies de 
'VU adrcrfèires. Cette occafîon auroit même 
pu donner ouverture au rétabliflèmem de cÉs . 
Aflcmblées canoniques, qui ont toujours étéïfe- 

frdées comme necdTaires pour maintenir h 
(ctpline ecclefîaftique , réformer les abus, en- 
ftttenir fa prix hiérarchique entre les Ëvêques, 
'ét faire jnKTce aux foibles contre !a violence des 
' m0àns.& contre les cabales de^Ecclefîaftiques 
'arCour. On demandera tmjour* d'oènent 
ittœfinTSun r^icfiâorHIantj iilong, fi^ 
^^dÂ:^. ^rempfidegrandrcvEnemens» ita-m 
.trouve p» lœ ftui Çœicile ïtroviflcid. Ce 
':^cft- pas que les Evêqncs aient manqué* d'tD 
«bRitt ft tPeri <Ii»iinKEff le rifn^flêaKfit. 
' Con^icB de fias one^ ^ va Rdï feuts rr^ ' 
Innil^ Kemomnflcèï pcfor CD triic^ bi per- 
-millSai ! î.es ASxs da Chrrgé finr ]^>s de 
ïïarangnes faites l cet é^. On ne s^vifin 
. jpSDt-jtn'pnt dcinettreftirle QMI)J)tedesCo(^■ 
1^!fl^In des R tHs cette ntcAï&mtioii des^^ . 
Moffi ; dëpeitdint,(f ^ ï où de &r« faire ^ex 
v.,Brfaccf awiH QB itcB^irasdg dteyrtir*. Et 
\ , fi on 
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fî m ^ (AÀif^ de rcaoflnokrc uo jour d«is 
rHiftOirtquelHn»âes4»CIb<Hs> desÇfaiS 
leiTiagnesj desehasejte thiuve, ont fur c** 
lui de Louis le Grand cet avintage, qu'ils ont 
étié célèbres par un grand nombre de Concile* 
Provinciaux & Nationaux , où ces grands 
Princes fe font rendus prefents, on ne pourri 
en rcjetter la faute que fur ceux à qui notre 
Monarque a confié le foin de fa confciencft 
Mais les Pères Confelïèurs n'y trouveroicnt pas 
leur compte. Il leur efl: bien plus commode 
de faire leurs affaires à petit bruit, lis expé- 
dient en un quart d'heure , à l'oreille du Roi, 
plus de jogemensL que plufieurs Conciles Pro* 
vindaux n'en pouroient ftire en dix ans. Oft 
yfiit, De piano, le procès aUx Cardinaux St 
aux Eyêques , aux chapitres & aux commu*^ 
nauteZ , aux Dodeurs & auxMoines : &c ces 
jugemens furpris font plutôt exécutez qu'îk 
nefont connus. Tteft vrai que cesfurprifesduP. 



t|Q^itnporte> ^urvu qtie lé &. Pew odràMk 

lors ^ueî m vit parmtrt U MunekmetH i^FEt4^ 
ijue de S. Petts Jw le Cas de CmJikttCe. 

Keflèxiôn. Je ne contredira pdnt tOi 
âit .dotttTé ne ittis {tts infiMué, H y « £^ 
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Co Hf^exîimt fur le Modsk 

de croire qu'il eft.vrai, puifqu'ileft.CMfeHW^ 
à la règle. Si on avoit eu à réforme^ lejiiqgei 
juent de M. TEvèque de S. PtHs >^ r;iBs,dovCs' 
c'cft au Concile de raProvinceque l'affaire Wt 
du-étre 'g^tée: & là on auroit examuié, 
avec équitél^ (puo-ante mùem- que Tes «ot ' 
nemis trouvoient dans le Mandnnefic de pt 
{Hcux & favant Evêque , pour le rendre cou- 
pable & dépofable. Tint il eft vrai que lahai- . 
ne» l'envie & la vengeance Fendent l'iitii^gÏBa» 
tion féconde, & qu'à fc»-cc de vouloir voir-cf 
qu'on veut condamner > on devient aiTénaent; 
yiConnaice. Cependant dès qu'on, a vu que 
l'on parloir d'un Concile Provincial , on en a 
^^f^tamàéSi &i la lumière^ & les cent quarm' 
|{ II9EMJU lotit évanouis. C'eA avecles mér 
lunettes que les ennemis de M. le Cai- 

. dkta] 2f dja Livre que lônEminence a approu* 
îqï, y:0« Bouv<î leserpairs (fcs,ciiîq.propofi- 
ipaB&». Ils y en uiroient. b^ntrpuvi çeM.^Mr 
^otttt s'ils ïvKàeat^vmegf^h - ^sxoA^ 
atli^J^waa_ tout çs qu'ils veulent > ^uand 

' ^ veulent I & p^i^vedeu. ^Pa^-fet^^ 
lêcret % tiour(Hent ôi France 'îW le vam ^ 
yaxjhiipne (préKDdu> daas l'fnânftuff -Pa- 
^rale du même Arduvâ^uç de Paris., & die 
paffoir dans leur fameux Ttobletae,p«¥if. ^«.Aifc- 
■fcffm de feidesyanlèttiftts^ c'rfl-à-dire, fetatt- 
^Xi.pour une profedlon d'erreur, & d'b4>'^^- 
fioa^t q}i'à.-Ê.pioej> G:oii]^l'^d|e0t dp 
mas. 
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MhtéHoiQA) M leafarfoaàieK Joïf^^iuosA 

M , <s>j(«f {>sr km fî/kèt la rècevoieu wèetp- 
y% probation & appUwËflËniait y .coflioK.^uK 
V » explication exaâe, prédfe & lumineufe des ' 
verkÀ de- 1» prateftibatidn ^ de la^ grâce. 
Mi gagnées par S. Auguftio , & confervé^ 
ff. ^ te- Sr & p3r Eoutt l'Eglife comw 
j« vmftjïé dépôt. C"*) On-pCHt direquc la 
lumière de cette approbation & tfe.cet appiau* 
diiTement reflechifloiï fur k dc^Srine'dti Liyrft 
içprouyé par S, E. puifque de l'aveu de 
etmemis. auteurs du Pr(^Iétne3 ^& doâTine^ 
tivoe . a^ .^ de l'^îj^nitS»^ la 

«B^-'. -■ . L , ;., .„./". ,ï ,. 

MopEti. LtMmdmm dff£vê^s ^ 

^ 7 ' l4ifm 
(a") Je fuis témoin, dit le P. Mafloylie', avec qudië 
ipprobation & quel apphudillmient lX)rdoBnance que 
rous ?enct de publier iùr. les matières -de la gracc„B 
été rcsue dans cette premiëreVillc du monde, p.ii-. le; 

Srfeiues kr çln* emmcntes St les *lus ififfiogyws, 
iC-par lqv.AlWCt, ibie par î&tT pi&& . Ou n^iapu 
pqt^s admin rëtiri^Iê 1 cdiKfamner les erMttrs.eonr 
traires à la foi , que votre lumière à expliquer d'une 
.manière lî précife St G claire les vérités que K'Augu- 
ftin a enfeignécs touchant la predefti nation & la gracc; 
& que Je S. Siège Apoftoliqiie Se toute l'Eglife ont tm- 
jours cotifervèes comme un ficré dépôt. i«,f . Mtiff 
fifdw , Compagnim dit Ctneral dei Dommkàim , JÂoi 
i'Epitrt dedicatoire de fin Traité de la vcritablcoraifoi^ 
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4% StfUrteim fiir tr AAdâf 
tmfm^Jgl* Sa^iA emartm .XUfiriWiMh»r 
^féormBi^ .àifê jM ifii t , & "tu^liri féir m 
pi u A m mi/ h ^évêféetài -mrt J M Jmt f imri* 

Kbfl£Xion. Il eftr afTez étrange que TAb* 
bé Bochard ctmffrira zvec le» Jefoittt pour fn* 
reroomber M. de- Clcnnont Ton Oricte da» 
Une fitm à^'paa-prèi feteblat^ I tsOë K^ k 

felenhd d«m^ i^y ft hdl «H cwwreîifii Miih 
âkomt <te ce Ptéatieoitme cùtioa mt Mtnfc' 
fr^ iitifiit ■é^dmmtJàmêHli fiimniÊlm dit 

GaBieme. Il ieft vra que l'autenr da Miuéft 
ne prétend pas que le Décret du Pape' contre le 

■fmàé ni publié dans'ie» formes par M.deCkr- 
4aoiit{ iiiù>riiâ»equ'tineB£uit4iniaMLee- 
t>b ifnt'potnrait acrMfe'ditfî vtibItqM'fiw k 

Modâe Veft devenu > ' atttoH' né ûtle Cf^ècs <fe 
publication. Cen eft au ouâns rei^cuaâDqaf 
fie déclarer, comme le PafliGnmt'IvlBè'& ndpb*- 

mâ^M, ^«tf ^H'elU Tait accepté , ^ fimf^ k 
ibi m ormmté h pHhlicAtion ptf 4b iMitt 
fÊUmtis emegitrées k la Cafir. I/exeAldï* 
^un Décret eft fans doute de plus grande. <»Ob 
ië^uence quela&iif^^iUKaïkxw • Ordt^' 
«r 



Je U Urne tm Ttti. gr* 
rerê[tfoflft conforme à no Décret , t'eft ^ 
clarer qu'on rexectitc; * c'eft ce qu'tl tfl 
ftndu de faire par les loix da Roiaume fans les 
Conditions que je viens de marquer. 

Mais, drrom-ils, c'eft au Roi qu'on en par* - 
le. Et c'eft cela même quieft pJus contraire att 
refpeift, & qui peut avoir de plus dangereufej 
COnféquences. Car Taire de fa propre autorité 
en prefence de S. M . & en parlant à- fa "erfon^ 
ne Tacrée, un tel ufege d'an ITccret qu'Elit eft 
cenfée n'avoir point voulu recevoir , c'eft Tei 
xécuter d'une manière ^/ hkjfe fin autorité fim- 
veraine; c'eft perdre le refpeft ; c'elienqudi. 
que façon infultcr à la loi de fon Etat, & vou" 
loir, malgré Elle, tenir ce Deo-et pour rt^i éfc 
accepté, 8c par là lui marquer qu'on n'âaUcHft 
■^ard à fes droits ni à ceux de PEgtife de (itti 
Roiaume. C'eft encore vouloir fur^rendre h 
Religion de S. M. contre fcî propres int*. 
Kts. C3rcncasqu'EHen'end?tmot,oiïpr«». 
droit avantage de fon lîlencc , pour perfuadft 
aux peuples que le Décret a été agréé dil'Sô». 
Tcram, &que c'eft contre fon intention* oâr 
cabafle qu'on empêche qu'il ne foit reçu folea- 
neHement. Ces confequences font-elles doBc 
jwuconfiderables? 

Quant au Décret en lui même, ileffvj^jfc 
qu'il a éé follicité & furpris par les cmKftîisdfe 
M. Je Cardinal. De faux ftcres &: de maoT^t 
/ranSoii iaroM attiré cww inoKifie«j«K|s.jg 
part 
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te. i^»lm>firi'-^'^^^„ . 

rit (te-Ia Cour dsRoïK. pjrleurcahJfcqui 
y*ft fi wiiffiinte.,- Jlsy^Mt (àitacioire que S, 
E. en iminttMntte ^ximes de.l'Eglife Gai- 
lieane & les droits de l'Epifcopatdans l'Ailem; 
blée du Clergé de 1705. ïvoit perdu lerefpeâ 
~ envers le S. Siège, & donné atteinte à. fes privi- 
lèges: ce qui eft une pure calomnie. Le We 
du Décret eft fi aigre & fi outré, que c'eft ho- 
norer S. S. & les plœ fages MiniOres de U Conj 
de Rome , de croire qu'ils n'y ont eu aucune 
part: Onn'ymarque&onn'ycenfureaucur 
ic propofition en particulier , parce qii'on n'» 
pas ofé le faire; maii onyramafle toutes,lesqua.- 
Êfications les plus atroces & les plus odieufa, 
pour flétrir l'ouvrage entier & en donner de 
f horreur. Cependant ce livtç plem d aiems 
pcrnicieufes, & qui, fous prétexta.de pâ£> 
mené, fi onJesen croit , à l'iiupiéte, on le 
peut lire pourvu qu'on foK pourvu d'un pept 
iapicr qu'on appelle pemufion ; c eft-k^. 
îm'avec la permiffion d'un Miniftre de la Cour 
de Rome, on peut fc lailTer conduire^ l'erreur 
& i-l'impiété. Il eft bon d'en donner une preu- 
ve très réelle par une petite hifto.re ailbz agréa- 
ble Une Dame de qualité, quiavoildn Çlut 
pour les Réflexions jointes au_te>ite du NoB- 
ïeau Teftaracnt , ne pouvant fe refondre à le 
priver de la leâure qu'elle avoit coutume d en 
. Lre depuis longtems , emplnia une perfojine de 
..o»fide!aiP''>.«!".4'l* Npnee w Bipe-^r 
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icètiair k- permiâîon par écrit ^ s'ei> fervir à. 
, fc»dùiaîrei'a6ad« le pouvoir faire ^ fcanda; ' 
&er:te ft^es. i^'ept pas|Attôt qiiveat 

la bouche pour ^ce &'requ^e> que le Noac^ 
.luir^jotitttC;i 'â> /> ^(ùràim M"^- Oui, 
oui> jeJm «kiDfieriu un Ùllet. J/iû,, reprit 
l'ami en riam i parce qu'il étc^t familier aveç 
le NwCi, esm>vpt le p^tpex^-wtu fiiiri y 
Jâits cwr^ rij^up ^ tmètr daw Us ^n/iBVs ^ 
Jtf.'a^hémtf fuk ^ t f^, U ffà^ J?ert l Cela Te 
c6it poùE Jç pet^j ^epli^^u$-tâç le Non* 
«(î- Qf^ofifa ferU^folo, JEt fi aye$ 
^ayie dele lire vous mes^e» - çpqtiauait-îj^f 
■4(1 quelqu'un de vos , vous a'aœ». paf 
■bldoin pour cela de bilkt. 
. ■ Jnfqu'à préfent ce Deact n'a point été re- 
«ii con^me il n'a point été demandé. Si les 
'Jllagiftrus n'«it pas cru que la forme du De- 
icrec- & l'uË^ 4u iU>iaume permilTcnt qu'il fût 
j^blié & enr^gitrë; d'autres perfonnes en con- 
férant le motif qui l'a fiit ftire S: les confc- 
-quçopes qui pourcàent fuivre de l'acceptation 
:^'oii^i;t feroît > ont fort fquhaitté qu'il fût 
jrejeW^ avec fbfce. .Elles ont bien jugé qu'en 
le ref^^aitt.oti ai^^it autorifé le reflêntiment de ■ 
la Cour Romàné contre les Evêques les plus ' 
fidâes 3f maintenir les droits du Roi , de l'Etat 
^Sc de l'Eglife .Gallicane. En effet ç'auroit été 
'obsticae confpirer avec cette Cour , pour re- 
'JffekJïrlèMk^i^'on doit avoir ^Uf ladcfenfe 
" ' " ~- ' de 
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€V StjUiàms JSr le MwtiSe _ I 

Am ces ânnts ioviolabies. C'auroit éué fèrmer 
li bouche à ceux qui dans les occafîons font 6» 
i parier avec vigueur pour ks Jiiainiè- 
ïlif. : 
' -Pour ce qu'on a}oute # qiié les^ :R.dle9do«s 

Ja Lettre de M. l'Abbl'Bochard vient de nous 
découvrir le myftere de ces cenlïires > en nous 
découvrant celui des Lettres. On connoit 
■maintenant ces voies de tenebics par oîi i!s en- 
gagentdesEvêques \ entrer,fans y penfcrj dans 
leurs noirs defleinsi On ne peut plus ignorer 
comment ils viennent à bout de rendre l'auto- 
rité Epifcopaîe tributaire de la Société, Si efcls^ 
ve des prières impeiicufes du Confeflèurt A- 
près que dans fon antichambre la Troupe bcan- , 
te des jeunes Abbéî, s'eft acoutumée à 
fléchir le genou devant fa Révérence , pour fc 
faire honorablement exiler au pied des Alpesou 
des Pyrénées , ou dans un Marais , c'eft-à-diit» 
pour attrapper un petit Evêché qui ne foit 
qu'une Pierrfrd'Btnnie s h ffludiitë eTpennce 
"deift&w&nontâadteottot^ffliR en «k en 
- e^Tit 

-. (>i) F» M. de Caulet Evéque île Pamierc parle ainll j 
dans Jâ Lettre ccritte le 14. Juïd 1679. au feu P. de la 
Chai^ : VSus veut ^irvtMx. èim , Mm tm thtr Tm, \ 
^Ht leri ijH* j'tiu k iitn dt vm tnir à tsiv, vmu iH» 
diiti, M mriatu dt tettt inuf d'MteiA/li^u^vimi 
faifiimi U Cour, peur eiimir dtt htn^tts têt. vMn fi: 1 




• êf Lt'Uttrc Reî, ^ 
e^ïfic de fervitndè (je ne parle que des ambi- 
rieux ) & c'eft à qui fe rendra plus fouple & 
plus dévoué aux volontés du difpenfateur des 
grâces ecdefiaftiques, pour avoir la préférence 
dans une proniorion. Témoin certain Prdat 
qui, parle mérite d'une de ces cenfuresfivai>- 
tées , fe ttnoit comnie afluré d'être tiré de lôn 
marais pour aller jooir du bon air de la ProTeih* 
ce en paiTant à un Archevêché ; Archevêché 
déjà promis à un au&e , qui depaïs en a été 
cffeétivement pourvu. Qu'on ceflè donc de 
nous alléguer ces cenfurcs mîmdiées, & ces Or- 
donnances achetées aux dépens du Sanftaairei 
On n'en fauroit parler fans faire répandre des 
larmes fur le fort déplorable de l'Eglifede Fran- 
ce, qui, malgré b religion & les bonnes inten- 
tions du Koi, voit trop fouvent fes chaires E- 
pifcopales , ou livrés à l'ambition fervile des 
plus indignes {H^reodMs , ou Rntplicde âijeé 
«bibles & pea âpàbln biea noi^nr htd» 

voirs. 

Les ccnfures même qu'on nous vante fi fort, 
portent fur le front le caraderc de rcfprit des 
Jefuites. On y voit un miferable réchauflï 
du pur molinifme, qui fous l'aveu de la croflà 
Epifcopale levé maintenant lacrcte avec plusd< 
fierté que jamab , & fe produit fans d^uïfe» 
ment & fans voile. Comme ces cenfurcs m 
font publiées que pour faire triompher l'Ecole 

de MûUaas dcpcw 4<cnaJMk)dn« de $. Ait^ 
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jSY SeJU»Mns fmr'U'MtiMe 
^iftin * * il a iallu trouver dans les ReHexiolÙ 
qi/& vouknent profcrire , le pur Janfeniïîne* 
^efli4*ilîre les cinq fàmeufes propofîtiom ju" 
.ftcmeu coadamnées ; & in pn^tmoos. ks 
pte conformes \ k doâcme ae S./-Ai^aftio 
'fcot celks qu'Us «it dioÉGes poorlcs couvrir 
dé ce maf^ hideux» dooc A[.(àM peur à tout 
le monde. Car peavine^ dire qu'ils aient 
trottré en effet quelqu'une des cinq prc^>ofi- 
nomduslesReflcnoQsduP.Q^efnri? Iln'y 
a' qa^fire les propofitions qu'Hs m ont extrib 
ns* pMft êtoè coflvûœa qu'il n'y en a aucuitt 
ai en termes formels , ai ai tennes éqiûydiBb 
Pàr qud fècrec les y ont-ds dmc troiorées \ 
Ceft par des cotift^queDces tirées à comre-fois* 
par de âux railonnemens > en leur oppolânt la 
<k>ârir;e raoliaicnnc, hoooréedu-nom de do- 
ârine cadirfi^iuei Ceft vifiblcment impofer 
àl'E^lèt Car quoi que l'inipoflîbitité d'eit 
ttt)uver aucune- paroiflè fenfibleraent par cela 
même qu'ils n'en produifent aucune, ibneUit 
iênt pas d'avancer hardiment qtie lesMff^mes 
Je Fherejîe de Janfenhu y font répandm en cent 
emîroàs ; ^u'ony tromie par. tout lada^rm dt 
tAn^m (ir jf-w/CTwwifc'eftrà-direifekm eux» 
les erreurs condamnées fous fon nom) par iMt, 
fm jyfieme impie ; tp*e Us herefiei des ciMtjpnpeJi^ 
tioKSy fini claircnmu enfii^fs. 

Par là il ne tient pas à eux qu'on ne les croie 
biec plus e9lau^,& hudis que lescenfeur» 
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de la lettre AH Soi (Jp 
Romains. Ceux-ci n'y entendent rien , lore 
qu'ils (ê contentent de dire à cet ^rd. que leS 
Reflexions contiennent des propofitions qui 
fentent le Janfenifme : Fropfiionesfitnjhiianam 
hxrefim mumfefte Jàpientes. Cela veut dire «n 
bon François, que le Janfenifme, c'eft-à-dire, 
les cinq profofitions , ni les erreurs qu'on y a 
condamnées, ne s'y trouvent point ; & n^n- 
moins qu'il s'y trouve un je ne fai quoi qu'ib 
Re fauroient expliquer, & qu'ils veulent néan-i 
moins condamner. : 
Car cette façon déparier, /àpîeni hitrejtm, 
dit deux chofes : l'une que l'on connoît certai- 
nement , & que l'on peut faire entendre auxf 
autres par priilcipes & par raifonnement ; l'autre 
dont on ne peut pas ou prefque pas communi- 
quer aux autres la connoîiTance ou plucôtlelèn- 
timent qu'on en a. Ainfi quand on dit qu'u- 
ne chofe fent le vin ; on fait entendre claire- 
ment qu'on ne la croit pas du vin; maisqu'el-' 
le en a néanmoins quelque odeur que fouveat 
«n autre n'y fentira pas. ^ 
5 11 en eft à-peu-près de même des propotî-^ 
tron! que X'onàit qui fintentPherefie. R.ienn'cft 
plus difficile à expliquer. C'eft une affaire de 
gout Théologique, &non pas d'i/ifl:ruâ:ion & 
de do(ftrine: & les Théologiens n'ont pu jup 
qu'à prefent en donner une bonne définition î 
tant il cft vrai que c'eft une qualification de 
P»a d'ufage &-qui dépaid des pribcipes- bon* 
oa 
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f9 Refleximt fitr ie Meé'le 

eu (oau^^s > Se fouvent de la fantaifîe > d'ut 
«aauvajs gout, des préventions dont on eft eo* 
fcittï & txoa fouvent des pafQofis & de l'q^ 
, Kact$ ué^ nous en:K>aniic qflêzdepett» 

des pttfon&es ou di».0»Bmiwnttfe: ojijittfeii 
(ufi avoir ranbarat de.kjHcuvCs m.sdk<ini 
iew do^riw ftMMtfcjwftinfty» le ijgvttaaii 
k iwuin»»!!^ . On fe»à,fitt %nd tout et 
t^m ymt Aoiir > . $p>,()it'«tf<a ptti& ibqdcIbi 
tmoai carc^^ladû^du.aKiaMJi^Sfl»> 

«fidcflte^ l>.pIW89^foiF& C'«ft pouFqiK» I($ 
ÇÔAun .MMkùls: me permettrai de kuii 
dimQ«%«e»'aiH»^e«pas eux-mêmssyquaD4 
contras de dire que des propoIkioQS d« 
livr^qu'ils centurent , fâtttem tùrtjie Jai^ 
«Htwr, ils joutent par furcroît^ o^^htsle ^mHÊ, 
wmifefitm4i$t. Je les d^e de prouver Isûrpr^ 
usdue évidence. 

cène qualificatiod ob(c^i»& iiw>piinil|fe <^m 
qu'ils D'oat poioc trouvé ^bos ce qvf« 1m tv»! 
propontÎDi^: &queptf làib ^^peMcutB iii^ 
teur de k anfure de l£^R0chdi£»quidi»ile lim 
' &reittFée de fa première partie) promet^^ 
dt fairt var ^ les ciiu} frt^fiioHs timi <w ti* 
vre Ja»fimH( y font cUireman cotHoims, 
^ue U iieUrine du P. Ouejhel y efi miértmm 
io»f»rmt. Que cha^_ texte & (hticfm ^ 
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R^txims fiil A ra^a0eit raffermi varitaèle-^ 
ifunt U M&riite- des -mi^ prt^û/him,, ^'«^ 
1^ peut pas les enfiigmr phu clairement, pag. 51, 
Qy^ ces témoios s'accordent l'un avec î'Miizei 
|ç puis nous les écouterons. . . , 

. £d attendant je les renvcùe à feu M. l'Bvô; 
flue de Meaux. Que l'on mette dany aae 
fte balance, d'un côté les cenfures de ces *r(HS 
jCvêques, &, fil'onveut, vint autres eoaoïÇ 
d)^ iH^me calibre 7 & de l'autre ■ le jugiqpail 
.jjlie.feu M. Baffuet Evêque de Meauxa «ijf 
^ ides Réflexions, & l'Apologie qu'il en a »Uft 
QB vjsfra de qu^ côté pmcibera la balance) ai; 
itigement de tous ceux qui font qudque ufagç 
4eïeuFKii&li< Si ce Tavant Prélat avoit parlé 
4ei fcm vivatHL» ces Cenlèurs auroient-ils ofé 
^u£Bet ! rMais. depuis fà mort les Jefùifes fç 
fiatcent d'être devenus rostres du champ dç 
bataille. Après le ûxn qu'ils <»it pris de iàire 
^ver à r£pi{copa£ uq boB nonme de^loi^ 
fcnéacw^a ilsrepi!gnie<|tatt'4;p;:auçuD .i&â|i^ 
n'oreFa paEoître furle&ra^.& fepiel^ster au 
coaib^c pour la doârioe 4e Si Au^jllin ^ 
]a4^f^itè d^ Jointes vérités deJ» nxxstle 



bittf je Dieu n'eu pas ncouccik U y.i eacoa 
des Zehteurs delà de & ai^.iSc4it 1^ 
funcetéid&fa loi* qui n'ont pas&chi le,geaou 
devant Baâl. On en volt déià^plulîaicf tâbQÎr 
geet- publiquefiïeiic |eu; iq4igOï£io9t,a^);re Jis$ 




rejet- 
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^2 ■ R^x'ms fitr le Modèle 
fejettonïdu DehiipdagianShiè, qmdûminà^ 
keat à pouiTer de nouveau.' 1\ tvm^ qoè èoSL 
dïù ibnt- chargés de la part dé Dieii tfe^ Vdfier 
wr le lâcré de la foi, foiént avptis qu'à 
fc fortne un d^gereux cotmdot contre la grâce 
dtt Saavieur, & qu'on s^efforce de furprendre 
infaie plufîeurs d*èritr*eux pour les y engager. 
■ ' DieulïëlàjTcra fas fa grâce faosxïefeifeurs, 
Kïês ennèmis apprendront à leurs dépens què 
ISl At^^tflOîÀ & Tes diiciples) ancieris &ïaoder- 
nés» Tivcnt encore dans leurs écrits. Mi dà 
IHeausErlui Qlême, indigné, pour aii£ 
tHéytûrtèyivrefe nionike du mdimfiDe->' eft 
lli^ çbillifiÀ fifftî'du^ {>atlr'<1«. venft 

'combattre !k*lé'*BŒrêTcntrtif*dans fe pouïfiétt 
oiï ta célébré Congrégation 'de u4>exi!iù l'a ré^ 
duit il y a. plus de cent ans. Rome verra-t-^ 
de (âne froid les efforts qu'il fait pour en Ibr- 
titjà h fkvèur de ces (%nfures orcméesî L'Or^ 
'die ds 5. -DonuiiiqQe & toos les dUci^ de S» 
•Thomas fe'venwit-ffi Behemetit arracher des 
W^s'.ïà>îftoiie qu'ils remporterait alors fur 
^£)fdletJfrMptina, dont la doftriiie ne fcnttMt 
fJasfèùléiDeotlePelagianifme, mais qui le refl- 
fufotoit réellement , ctunme le jugea ak^fcv 
lenndleineiit cette ûvailte CoDgregatsm aprds 
dix ins d'examen. ' > 

Les Jefuites veulent faire croire au monde» 
que ce jugemènt , faute de publication , d^ 
être compté pour rien. LeS. Si^e, dife**' 
ils» 
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^ la lettre nu Rei. 7; 
Us, n'a rien décidé; & eux avec leurs fauteurs 
fe mettant à h place du S. Siège > ils dcijident 
haidimeiit le différent que Rome, après une fï 
longue difcuffion , n'a pas jugé à propos de dé- 
finir. Ils abufent indignement des Conftim-- 
tions Apoftoliqucs, & fous prétexte de iesexe- 
cuter ils font parier les Papes comme il leur 
plaît. C'eft aux Miniftres du S. Siège devoir 
li ç'eû là honorer ce Siège Apoftoliqueî fi cis 
Jjisft pas plutôt fe jouer de fon autorité, 
,\ Nous l'honorerons afTurément avec plus de 
vérité en foutenant la doétrine de S. A fguftln , 
que ce faint Si^e a reçue & défendue dans 
tous les ficelés. Nous oppofërons aux nouvelles 
cenfures qui s'élèvent contre la congrégation de 
u4ttxiUis, les cenfures mêmes de cette Congré- 
gation & celle de feu M. de. Meaux, qui peut 
fijffiire pour juftifîer la doârine approuvé par 
M. le Cardinal dans les Réflexions. Soutenus 
^ ces divers fccours , nous dirons hardimeat 
avec ce Prélat que les d>jcaions qu'on fait 
contre ces Réflexions , pour avoir un prétexte, 
de condamner fous leur nom la doârine de S» 
Auguftin, * viennent {la p!t4part) d'tm^pi»-' 
rance groffiért de U dc&rine de S. jÛMgufiin de., 
la diJîinBion des deux étals , & font empruntées 
t du fiditie«x Problème , dmt Sameuf n'a Jèngé 
^'à rendre odieux , à titre de Jmfenifme , m 
D Uvrt 
fufiijteaiim du Rifitximi far M. it Mt/mx. §.7. 
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74 Refitxîm fiir k A&iUU 

livrt ç/S rOHfli de mtuàms fi gfftféis. k C0 

ibgmy «M jtrchevcepu <pà m tMtrmtfmtaù 

d'aujoufd'My oa CIodkm XL Aii-tt^ 
nci deconaumcew d'tecdl^ttw «rec Jt9 
p<(fKndQsJaa£nft») chu^uD-DtaeCen-nu- 

its ofent c Miq t w oii» <fe wtaft» utote 

^ y»^^m k JJmt. d» i). j^fi^M, fKttf^m^ 

éffme, c*<ft-«U&e». aux cnam dû do^pro- 
pelieiaac? M. CaniiBi^. éa aiBX& iê 
«mire ï amvert dè cemr iaD|p«Etineâtv iawuca- 

noD ) après avcùr fait ma ^mSe&m ^àmof» 
de h ànâmae de S. AugoAm for IrgnMff' ws 
£m ixfîrxBieu Pafiorale dù 26. d'AooC i^j^ 
C'aft bien aff«, & - plus qu'il n'en faut, pour 
meriiw que cette filtoudion foitprofcrite par 
b Sooâé,canuBê * ■ U ProfiJJion dsfH (ktjm- 

du da^ frepe^Uns. 'Mxi on emcnii mtsi et' 
kng^. On eflJanfôaiAedèrqU'oft les OOO", 
taediBr oa qu'on ne les-iètt pas îk loir gr^. 

LePBped:'aa}OUrdîluu * ' Vp}us ftv<»^ à 
h Sbciôé qui ait jamais été- d^uùribii éak^ 

h Gïûne au dc& de toute mcfure i il o's pu 

- ?^ 
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lie la lettre au Roi. 
néanmbins faire ftir les cultes idolâtres de cet 
Empire, une dccifion qui leur aie plu en tou-». 
tes fo parties. Il faut donc décrier pir tout 
fen Décret, & publier que ce Pape „ ycon- 
M tredit un autre de Tes Predecefleurs; (d)- 
qu'en faveur d'un petit Tiombre de je ne far 
quelles gens, il dépeaple & détruit d'un feul . 
fi' trait de plume une vigne qiii coûte plus d'un 
n fiédc de fueurs & de travaux (h) ; que 'Ir 
ft ellc fublifte,on ne peut plus foutenir lavali-' 
^ dite de la Bulle d'Alexandre VII. contre leS' 
». Janftniftes (c); enfin qu'un grand nombre 
ti de faintes ames , qui ont pour l'Eglife leup- 
,^*Mere un véritable amour, difent, pénétrées ' 
dedbuleur,.que,céDecr%cduPapeCkmenc' 
XIv «ft uor fecreee.âtisRi^on qtieTon^iiC'' 
M 03rde atn>fadflfùAe»v AUX depem'dcs- Jv-' 
. ■ D 2 ■- fujteâ 

(a) Eccone gui un' altro (Papa) cfie contradîce al 
primo, clifRiti) cwidanna full" arteftaîione d"a!cuni, 
cke guartJaiw quei novoHt Chrilliaili con occhio di Ma^ 
driraïa. jtkwie RiJiiJSiini imrno dU cofe prtftnù delU • 
Cina. Hifcjf. S.- 

(S) Kcco una Vigna che a coftato centa dicia fettc 
anni di fudori e di travagli , diTertata e diftrutca con un 
traito di penna, in grazia d'alcuni pochi Sec. léU. 

(e) Vadaa foftenere contro Gl' Eretici J'iaUàlIibilica- 
de" iiammi Pontifici & Ja validiia ddia Bolk d'AlefTan- 
àro Vil. e le dtchiarationi d'Aleflàadra VIII. contro 
a' Gianftnifti , quando qucfti habbiano ncl foderoqueft* 
arma da fguainare c preicntarla agi' oechi , di cui ben 
Jànno la tempra e ben fipraono valwicjie e mancsdar- 
la-àtcœpoeàluego, tfiit ' ■ 
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•pS RejUxtons fur U MedéU " 

tt fui^dontOsontétélesproniersacctilateuri 
» ftu fujet de rjdolatrie chinoife. - 
. Si le P^é d'aujoutd'hui peut pàflèr {mmht 
prévadcateur ciiaffiiéRdeJuilànilÎQe» au}uge* 
ment des Jefuites^ oanedaicpas^ôeiiifris 
quand on leur voitTeàmerxîd 0e terre pour 
Qoirdr de cette caloo^ un! Art^vSque de. 
Vvâst vrec feD-Ihftruâion^fi»raIe & kLîvre 
hoaaré de Ton A[jpraiiati{». StkPa^ 
s'en eft donfi^; il-fàut inea que S. s'ea. 
«Krfifc^ auffi: 'Bc n^tiSm.tpt^ V»it exth^. 
raHteur du Livre n'en fm mediocrancnC- 

, S'ileftperaûi aint JcCuiees de-dùvïjqâele 
Deàctde.H. S.Pen téBipeGlciwrirXf. e/I 
mt.^mt fidisftSilm -^UÊnléi mx Jmfinifiej, 
fout bt tffUlfir.tmiimi/aftitt en. Itur facrifiata 
Ciommr & la r^MUt» iie U Cattfagnie de Je- 
Jhi qti&shiûffmjifarti (d) on pouroît peut- 
étie dire à ]eiir exemple du Decnx publie fous 
k notn-du némePape contre im Livre approu- 
vé & adopté par M ^ le Cardinal» que c'en une 
Tatis- 

(«) £ parlo col kntîcneiito ddorofit di inolti:, chc 
«nano di rero oiore la Clueià ûnu k» Madré. QijD' 
a» (dinniM vc^xxo) in fiiftanza e um tacita lèddi&- 
iioae, che Sx Ai iGimtoMu pjmiweu&um.iaqtK- 
<la cauâ , per acchetarlî una TolCa , iacrificando foro . 
la riputazione e \-i Tama dclla tanw odiaca da clfi Cotn.- 
pagnia di Gif.-ru. jiUune liijlt^ai inWM» nUt Ci^ frtr 
fimdtilaChA.R>p/.S. . .... 
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.Êtufi^àti^Hit^ue que les 'Jouîtes fe ftwtfak 
•4Moer«'minr^.vengePuheb^»oelbîs»par le 
'fioiifîce-dei'honijear & de laï^^xitatioD <^un - 
-Archevêque Cardinal qil'ilsiluiîfiènt fouvttuh 
aesnent, parcequ%.iiefotupKOtmtenaiteliûb 
te (fii'ij n'a pas été , comme d'aatres> à l'adoh 
ration du- Veau d'cM".- ■ ■ 

Modèle. CepemlMt , Sirti kspdéksjàm 
JciOidatifts , les Mwatem-s y dont" toja l'ejfBÏr 
terne ' la rejfotfrce fotu dans le troiéle 1* rfiiiffti^, 
p-ofitent déJa mejmel^encè qui fi troteve idaiaie 
ecrps mime des pafieta-s. Le z^le detAent fl«t ti^ 
mide par la cramte des câmradsEiioas. Les fe»- 
fies fertitttt U confiance & l't- fiitmijfim qu'ils dep- 
veut à ceux qitiJoHt Aatlis de Die» four Us ce»- 
<tov t$> Umerfif-dmfiim Mini/hv tji 

:■ REliLEXiaK-.- Les JrfuitcS, ces grands faU 
feurs de lîw'x coohihuu & d'amplifications, s'i- 
.fliagident-ils que,dcs gens d'flfprit s'en paierontî 
iCes Pèwe pmvtat-s'm. icryir pont, aflammer 
^âustM^dâ q^ocktite desniEs au dévotes de 
lewéÔe, fir^Mwr feiteillufîon à d*aut«8 p«* 
S»niKs.qpi,croieDC tour& n'examinent rien»' 
Mtà ulw ^orine intelligaiterarreferoic tout 
.«ourt le Ptékt qui leur tiendroit un tel fabga- 
M.! ^pnfeigneur, lui diroit-il , il eft inutile 
•d&.battre la campagne par des difcours en l'air.. 
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7^ Refieximis fm le MSs 

ilify arien li qu'on ne pui&.iiiceJs epi m 

de voir fi on lejditdvec&nldiientiff' avâc 
nafon.. . Von» traitez de Novateurs des Tbs^ 
li^iûis'pCRir le.iDoins auffî Cathdiques qne 
^naiSL C'^nn^jargon qui ne fîgnifîe rien , ou 
-qui %nîfie tout ce qu'on vout. Si vous vou- 
lez qu'oD cxcâe qu'il y -ait des gens qui caki- 
^âcoE âenduv«mx iogeoUiH^nut marquer (ce 
ipie.vpùs ne iens )junÎ9)'cn'quèIs Jivres & 
iqu^les. psgçs-.'Hs. .ies-eitt^càéfg»6 ; il fauc 
aoppcM'ter: leurs pacoks. Voâa'Ce qu'il fàmlàir 
rei au lieu d'impofêr au public par^lâ- 
quenccs arbitraires, & tirées en d^pit^ bon 
fcDs , ou par des tlifcours vagues & gffi«r 
■mm - . . 1. • . 

tre fur le compte de M. le Cardinal ce qa% 
appellent /roiv^ff, IdMvi^t Umefiuetà^m- 
titjtd Ji troitvt 4ms U emfi des F^^ûmv * eux 

3ui lavent queS. E. fên avoiléede tout Icjnal»- 
Bf^and Bile leur dira. commçElic fitkrim- 
|iie Achab : ^ Ceiit^jm m« ^ id ireMilfrfui; 
mék c'efi vous mhne la m^m de vtm Krr, 
hr/gta^us avez, abandonné Us Cemmaïuinium 
ditSeipmttr. lis efperent peut-êtro* par oK 
injuftoKprache» faire une efpece dedWwfioB 
& dâourtier les cj^iiQ de cectt bific f^flBim» 
sucVéatde leur SocMénow forofr-de filie 

• Ru. 3, t. 18. 17. 
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de la lettre au Ri», •fg 
svec prefque tout le monde chrétien , Qii'H 
n'y a pas un coin de la terre où iis n'aient jetté 
le trouble & la divifion , & où ils ne foufflent 
■fans ce0e refprit de révolte & de fchifme con- 
tre les Evêques & leurs plus fîdâes cooper*- 
teui-s , & même contre les Miniftres du S. Siè- 
ge. Seront-ijs afiez aveuglés fur leur propre 
intérêt , pour nous en demander des preuves? 
Qu'ils le fafTent ; ils feront payés comptant. 
Preuves anderaMSï^peotvflSfioimlIes^' uDetra^ 
dition complme» s'il eft bdbin: riniff'y nufe^ 
quera. ■ ' 

Je ne faurois me laflcr d'admirer comment 
les auteurs du Modèle ont le front d'imputer ï 
notre Eminentiifime Archevêque la divifion, 
qui fc voit dans le corps des Pafteurs à fon fu- 
Jer. Je les conjure de faire avec moi cette re- 
flexion. Son Eminerce étant entrée fucceffï- 
vement dans deux grands Dicxrêfes, Châlons & 
Paris, pour les gouverner, fans les avoir ni bri- 
gués, ni demandés , ou plutôt contre fa pro- 
pre inclination , & même avec une forte refî- 
ftjnce de fi pirt. Elle les a trouvés tous deux, 
par une pofleffion de vint quatre ans , remplis 
du Nouveau Teftament avec les Reflexions du 
P. Quefnel, qu'on y lifoit par tout avec fatis- 
fadion. Dans l'un , de l'agrément & du con- 
fentement de fon Predecelfeur dans l'Archevê- 
ché de Paris; &tfens l'autre, par l'ordre exprès 
*£ l'approbation poUique du fiunt EvÊque de 
, D-t Châ. 
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-*o "Repsàms jkr U Meàilt 

Châïons fon Prédeceflêur. Notre Prélat non 
feulement ne trouva aucune raifon de troubler 
ies fidèles de ces deux grands Diocêfes dans une 
{Kincflion fi longue & fi paiGbIe; maisaucon- 
iraire i! fut preffé par les fidèles & par leurs 
principaux Pafteurs d'appuier & confirmer cet- 
te po0l flîon dii poids de fon autorité facreç : ce 
qu'il fit avec toutes les précautions neceCTaires, 
& après 'es examens les plus rigoureux. Il n'a 
follicité aucun de (es confrères de joindre leur 
app'obaticnà la fienne , ce qu'il auroit alors 
obtenu fans peine d'un grand nombre.- Il s'eft 
conten'é de voir les peuples applaudir àfbn ap- 
probation & fe nourrir avec confolation & bé- 
nédiction des faintes ventés contenues dans ce 
livre. La polfelVion uîi il en eft depuis feiae 
ans, jointe à la première, en fait une de qua- 
rante ans. Et c'eft dans cette poCreffion de qua- 
rante ans qiiâ des Evéqucs touc nouveaux dans 
l'Epifcopat , & peu inftmib des règles de l'u- 
nité facerdotale, viennent aujourd'hui troubler 
fon Eminence par une conduitte inouie da» 
toutel'antiquice ecclefiaflique. Non conteascÏB 
cenfurer une do(9:rine que M. l'Archevêqucafi 
folefihellement approuvée » ils répandent ce^ 
cenfure dans fa Capitale, la font publier & af- 
ficher par leurs Emiffjîres avec un fcaodalcux 
emprefTement autour de fon Eglife Metrop»* 
litaine, & jufque dans l'intérieur de l'Archevê^ 
çhé, Conduitte cg^ementcoatiraife aux 



-Digilizsd by Google 



dbl^jil'dflùieécclefîaftîquc & àiWrt; -dé b 
;p^îc8icivile> Je .demande âi tout héirimé raïr 
JonnabIe.fî cenefont pas ces EvéqueSi&teuJ: 
qui les fbut agir, qui mettent en effet la divS- 
fion & caufent une efpece de fchifme dans l'E- 
pi(copat.Queljugenjent,aprèscela, doit-on poii- 
-*t!e;d'u(ï Ex-Jcruite& desjefuites eux-mêmes, 
■qUroi» reniement travaillent, par leurs follict- 
.Mtiossfeditieufb, à eng^r d'autres Ëvêqsés 
-dsDs; cC'tûfiefte fchilme, en leur env(;»aitt' -(ks 
projets de Lettres comme à des novices Scîldés ' 
tEeoIiers; mais qui, par un aveuglement élran-- 
contre: Mure vctité, < 8c même contre -to»- 
•te VraifemblaDcei îàfùkemà'uaCtwdinBl AKht- 
■yêque^v .Càpitale'du Roiaun^, en racei)» 
'iint de jetter l&troubS: » la divifioti Se la met 
intelligence dans le corps des Pafteui^j c'eft- 
;!feKUre_» en lui imputant iàulTement le crinie 
.tknt ils font eux-mêmes veritaHcment coupa- 
ges.- Après une hardiefle & un attentat de 
eetl9BAure, il-ti'y cb a phis qu'on ne doiwe 
-it^eoAjeàe (sa^ais^^i &Ie pâblicâu moins 
«'«hAtt pasi «a mmén j juftice à Ton Emi- - 
■■■a6B,-aaÊ*fieiïquédwreftè, pjr toute. l'i». 
r-dt^Btiondmtildftc^blC 'ie defHpere du 
«nre hunaun,. & ifiuc-qi» refpritde jrtKta; 
iw bwAiidâ h ime.'- 

. " Ce <tuélés'aittears du Afodele ajourent, tb ■ 
Ja-OTma de» 'afttxadiaions , de l'affbiblifle- 
«iei,t«dKl(i ooofiance & de la foumifTion des 



peuf^ ^ du Uistt. mà&iaK iksPMbtttà • 
po^K» le t^mâm* £dim à quidiilH4 
desleurs ^fcmaceslim VQouinTalnriioïKCuu 

ieverl» «delet œtie.lmr'Piâiae &k <we 
JdTer pour un iwffxçax. Novtfmr , pour le 
j&uEf lu 4e si<)q.b^fias,omdaout^ {>ar rjBj^ 
^* (DffiiHËjfikafuitfrdaiieiix, non ftraleroait 
pAhtioso nmKOiêiBei^ptiwvéK & auttu-ifées, 
4qws<ïQtœe-oti&izeaœ' dans la. Capitale du 

. ■ M, te Ordbal a-t-il rien fait qui approche 
tel aa«itat ? Ce que S. E. a fait à leur é< 

.Mrdail tss.\\fiil qu'après leur infulté. Il ne 
i^ic que pour arracher du champ qui lui a 
JÉlé confié par la Providence , l'yvraie que 
l'homme ennemi y avoit femée fur le bon grain. 
Il l'a fait pour ôter de devant les fimples les 
pierres de fcandalc qu'on y avoit jettées. Il l'a 
fait en gardant envers l'homme ennemi toute la 
charité 5< la douceur qu'il devoit, fans le noter, 
ftns lui rendre le mal pour le mal. Pouvoit-il 
diiferer d'un moment d'appliquer le rcmcde à 
un mal fi fubit & fi pieflant \ P<uivoit-il avec 
plus de ménagement éteindre le feu de la divi- . 
îîon qu'on étoit venu allumer dans (on Dtocê- 
feî Et n'auroit-ce pas été dans M. l'Archevê- 
^ WyBévOTflKÙM » que de liiffer prendre 
nÔM MB j'^Hif dn fiddbs à des plantes ma< 



Digitizad Google 



MoiiELE. j''«m», ipie lesaraUen 
jIm itvtus a plu de m' honorer y l'amottr de U . 
JveràéfS' deUfMXi texferietxt que foi Acqmfè 
d^t 4t laag gêMuetfxtKeM d'un ^tmd Diecêfiy 
^Mtemim qme f*ii teufottrs a^rtée a établir bt 

Reflexion. Qï^cttie qUfi i«îr 

cette affaire, on a pÔM i «'«Hpâdiar 4e mt, 
quand on voit les îefiHKs aKttre^'ce r^ec dtns. 
ia bouche (le ^t-Ëvéqbe^ili fègca cSfpofé à fe 

wià«w»lçMeakili«pisdjgttttkxbcpiDd jevoîs 
Cùes cemek ie^ptô & la fidelit<^ due à ce 
•Gimi Vtmxi m & hoBOux abus de la coo- 
finte'deMâ^hMOftceuxquilefont. Ilfeift- 
''Wé qUe peur, faire écrire au Roi des Latrespar 
•tnEim^af lisaient pris pou mod^ ces 
4Mide.lim)g!ues & de compliniens qu'il» ièst 
IsÎFe fur leurs £c<diers de Rhétorique aux p«h 
fewwsdeoM^dBatioii, qui vent vïliter leucs 
CoIItges. , Ils fe mettent moins en peine d'y . 
-fiàe enïMr la vérité que d'y fourer de. belles 
■paroles, des phrafes pompeufes, defadescom- 
j^bmen^Lt ^ tas de îbu^nges fans <;hoiK ^ iaas 
Dû jù- 
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84 Reflexùm fitr le MoMe 

jugement. Ils prodiguent cet encens proftnè 
à toutes mains , & ils ne s'oublient pas eux mê- 
mes dans cette profulîon. Ainlî , tous les E- 
véqucs qui copieront le Modèle que le Reve- 
«nd Pcre leur envoie par un de Tes fidèles coo- 
perateurs. (mt tous des Athanafes &desChry- 
'îbâomes> tous brulans de t amour de la vérité, 
■tous [dcinïde 7ele pour U^aix de l'Eglifejtous 
id'une expérience confoiiimée' datit le gouverne- 
ment d'wt grand Diocêfe ; tels que font, par* 
exemple, ceuxd'Apt & de Gap. Ilsfonttous 
encore d'une mention infinie mut éiaklir la Jki- 
■Ht doSrwe ^ diii»v^mce admixthkfwrfre- 
<^rver- le mt^m de It emt^im du rm fvtSii tt^ 
reurs. 

C'eft ici le refrain de la balade. Ils ont tou- 
jours à la main ce mafque des prétendues nou- 
velles erreurs, pour le jetter furleviiàgcdetous 
ceux qu'ils veulent rendre hideux au monde 
-crédule. J I y a foixantc ans qu'ils le prefentent 
en toute occafion au Koi & anxautresPûilTafl- 
ceSj pour affermir dans leur efprit lc<! firiftres 
préventions qu'ils ont toujours eu grand foin 
d'y entretenir par dts calomnies de toute efpe- 
ce. qui fofocccdent les unes aux autres, & 
quireparoiiïtnt tourà tour dans les audiences 
fecretes fdon le befoin qu'ils en ont. 

C'eft à ce grand ouvrage que les Jefuites ap- 
pliquent toutes leurs créatures, & cellermême 
wtfiis ont faitte^'édrde la digniti-Epifcopale,, 

. - OUj 
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oui ' comme parle l'Evéque du Modâe, à c«. 
■rà^eré' dohi ila plu à y,:M.Âe m'imorer. Geê- 
te exprefllon eft un peu extraordjnaire. Cet 
ouvrier femble vouloir que fbn Evêque rende 
hommage- au R.oi de ce facré caraftere , en l'en 
déclarant le difpenfateur. Je fuis afTuré que la 
■religioft'de cie. Grand Prince en auroit étéoffep- 
"fôe. ; Sa' Majefté fait trop bien diftinguo-, « 
qiii convient à fâ Souveraine dignité ^ deceqiiï 
eft l'ouvrage du S. Efprit par l'impoitcion ' des 
mains des SuccdTcurs des Apôtres. Mais il ne 
fiut pas y regarder de fi'près à' des gens moins 
acoutumés à faire parJer desEvéques* c^'à di- 
Éler des thèmes à des EcoUeft. Jl fàut rendre 
honneuràqui il appartient :4'àutfeurde la'Léttrê 
dé MM. de Luçon & de ttRjOchelIeaa Rioi s 
parlé plus correctement quand il a dit: Lefùim 
Afmijlere iiont il a fluà Difn dé tmù hemrer fm 
Je choix der.M, 

Modèle. Ttàcnt-i Sht , atte tgfiteî: cet 
raifim pouvoimt autorifir la iiherte tjge je prenf 
aujoftr^hui.d" implorer la proteSiioM de M. fff 
avoir recours a. U figeffi de fis cmfiiU , dàôis 
me occafîon ou la, religion , /** chariié chretimne^ 
tfmité de tEpifiepat , U Jerarchie Apofidi^Ht 
Cr Cedificaiion publique y font égtdemeat ififtnf- 

• JL£j<LixuH<. L'Auteur dij Moiâ<:ij}&i!Oiip 
ï> 7 -g" 
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T&jue qu'on veoc âini'^t^ tel, oc fbi^àrân 
moins qu'aux ^ufTcs raiibns qu'on lui veut fai- 
re alléguer. Il ne feit peut-être pas dequcH il 
' s'agit : & s'il eût éu lieu d'empk^r le Modâe 
■^ffori lui «mHohrpentfêbfcqueto^ les rai- 

iliboté d'implocer Ja pcotnâiafi de Sa Majèfté, 
ferdicnt trouvées réduites à la réquifition 
toute puiflânte du R.Pere. . Ce font doncdcs 
menlbnges qu'on fait faire à des Evêques en 
■parlant à leur Souverain. Et à quoi tendent 
ces menfongesï'' A faire paflèrdans l'ciprit de Sa 
Mafefli^ (oa Archevêque & fon Pafteur, poUr 
Pafteur injuftc & violent , qui opprime iës 
Confrères par des voies de fait , par où ils (t- 
rojent réduits à lancceflîté de recourir à laprà- 
teftion royalle; la dernière reflburcequi refte 
aux perfonnes ecclefiaftiques, quand les tribu- 
naux ordinaires & compérers leur fcmt ferm^; 
& les voies canoniques, interdites. 

Qui, ne connoi£Gtnt point M. le Cardinal, 
n'auroit pitié de ces pauvres Evêques, qui ge^ 
miflènt ainfi dans l'oppreffion , fous la tyraa- 
nie de fon Eminence ? Mais ceux même qui 
ne favent pas combien fon naturel & la piété k; 
rendent incapable de rien de fcmblable , peu- 
vent réferver pour d'autres occafions ces Jënti- 
SQfflS'de 'compaûlon. La-lèûle)^4éccumtëdu 



<k U lettre m Ret. 
myfferé d'iniquité fait voir maintenant \ toutrf 
ia France , que l'Auteur du Modèle eft 
franc joueur de gobelets, qui , t.ié\ê derriâ-é 
le rideau, fait remuer & parler comme H vètïé 
fes petits perfonnages, & leur faMtotoODa-dei 
lamentations propres à fou jeu. ■ - 

Que la compafïîon fë tourne donc en iodî-' 
gnation contre les auteursd'une forfanterie fi in- 
digne , & en même tems Ci mal tournée ,' que 
Ton y prend !e contrepied de îa vraifemblancei 
Eh plût-à-Dieu ! plût-à-Dieu ! qu'en certaines 
occafions dont le feul fouvenir comble le cœur 
de douleur, ce Prélat eût eu au moins la force 
de s'oppofer à l'oppreflion dont ces Peies ont 
fi fouvent été les auteurs & les artifans. N'cii 
difbns pas davantage. 

Au refte, le recours que l'on feint ici quë 
tes Evêques auront à la fagefTe des confeils du 
Roi , paroîtra fans doute fort mal place' dans 
«ne affaire de la nature de celle-ci. On eft 
bien éloigné de vouloir contredire cet éloge àH 
k fagelfe de S. M. La fageiTe eft en partie le 
fruit de l'expérience : & l'expérience que cô' 
grand Prince a acquife dans un R^ne fi long 
& fi rempli d'évenemensde toute forte, eft 
furément plus réelle que celle dont "on veut que 
M. de Clermont fe falTc lui-même honneiy, à- 
fcftveur du long gomermrnent de fon^^ 

JVIais de plus , quelque fages & fiîis 
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«5 ^tg/h^ J^'k Md& 
puiâèat Êtie. ks ccniêUs d'tip ^HiA%g^ipn' 
^uis ûàjaaaç ,Sc dix ans neot 1^ eâocfi dfi 
rËnpire. Fra(}Ç(>is,, i^çÛxe pas dan; ub fuj«t 
ÙDe déférence un peu trop familière, dedeman- 
dèr con&ilît -Ton maftic , <loHt il doit attendre 
Tes ordres^ £ft-U même de la bi^iféance 6c du 
bon fens >- de demander à un Roi Tes avis fur 
une-af^e.ptire)nent Eccleliaftique , oii un 
bon confeit dépend de- la parfaite connoiflance 
des faints canons & des règles pbfitives ■ de la 
difciplincfecrée? Le Roi, qui fait fi bien en 
quoi un grand Prince doit mettre fa gloire, n'a 
jamais affeâé celle d'être bon canonifte. Il 
auroit peut-être ri de la fimpliciré d'un Evé- 
que, qui lui aurdt fait un tel. compliment. Il 
s'agit ici* difent-ils , de la Religion y de Cmiii 
del'Epifiopat, delà Hiérarchie j^poflelî^nei' eh 
ces matières font-^lles 8cide l'étude d'un Héros; 
& de la compétence de fon tribunal ? C'eft 
pour recevoir dans les occafions les lumières & 
Tes confëils des Evéques fyr des qaeftions Ec- 
çlcfiaftiques que Sa Majefté leur peWnet de 
prendre la qualité de ÇonJiiUers e/t fis Confiils. 
Pour eux çes font,les ioix de leûr^3ëvoir & 
tëur propre conTcience qu'ils.doiYajç coi^uker: 
& s'us les veulent éaiuter> tout îra.-IxeiU' . 

' Modelé, Chtînféitr diirt- éivte k 

fHii fiÊetn.vtaartUion ^ Ufltu frtfmà n^fiSt 

Ri* 
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. dé U lettre mu M. ,89 
' R'B FLEXION, fc laifle à d'autws (e 
•Soin d'examiner Ci cette fin eft dans tou- 
485. les re^es de.la f4us exa^e & k plus reÇ- 
pH^Mufe politelTe i i: . iî le. .wj^ ajoatè 
cfanBoaip à ik, vmrium ; ' fi 1 tlxmnem 
•ithn tire. cA bien |>lacé ^ U ne s'agit pas 
■ en^cec. enfkoit de &ire d^.ccHnplûpjeqs à„l^ 
iôuverain, inaK,de marquer qui eft celui qui 
-f»«nd Ja. liberté jde bî «aire.:. Al'i^rd de ' 
beaucoup d^tmcsjieiJÔBQSs.cHi p^direqa'oa 
lient ombeop dm^i tj^^ifH!^ finMatti 
-rats basunfrcc fv'eft |as une qi^âM arbitrairp 
-dans un fujet, ni un :devôic dont on puÛTc ni 
douter ni fe difpeaftri peut-être que de rigide; 
cenfeurs n&trouverqqt pas que le .Secrétaire ai? 
btcQ. rencontré, dans ce^e cooclufîoa de ^ 
Lettre.- ■ , ' ' " . 

Mais j« ne fais ici qu'expolër mes doutes» 
Je ne fuis (w4it condition à favoi,r cwaébmet^ 
le cérémonie qui lè doit oÛèrver dans les Let- 
tres qtfciii éfcrit à un grand Monarque : & Je 
JK V» pas affez (buvcnt à la Cpur,pQur m'^ 
inûrairc en frequenrantlM maître dç l'ait. . ■ 

c o N c i. u-s i,b,"'ii^7V.; 

JE mets fin à mes reflexions > pour donner 
iicua;u^^aîç^faire;Jcalîeûnes. Qyârifl 
'■.-d.'c(H^u}flra$i(We{; «joi^n fouit <»|t 
* fepÀjfeïi icgf^^j%é X ■ «f ce tiflu ' 
-oc * " '-■ ' -'d'ib. 
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^ SefitJiim Jiir U MàlOt 
d'intrigues par où le P. CoR^flèor cAnfe'fauw 
mi les Evêques pour parvenir à &s fias» ^at 
pourra ne pas gémir du forcdiefjccéife.de.r&.- 
^ de Fiance. S eft^impoffiUe, 

Asodoudlenenc npoTtfe nnc troubles ms 
< dif&tifîoiH > dont cUe ^aA rue agitfe Jipip 
foixante aas j taot quelts fefiàceS'auDntk 
à^itqu'iUont prâêntaniMeiliCMK ' iu-^ 
trefdsilï-wd^tcès'Ma^'pBC.au cboîzd« 

mikrc du Çardinaï de Ru^ieu , cpn a proct>> 
ré l rE^lifH Ae France d'«xcttUcm Evêqaes. 
C'eft S la minorité <ju.Roi d'au jouid'hm qu'ils 
^ X>Ot Commençf pouvoir qiiclque chofê,' C»* 
core leur fufFrage étoit-il balancé par les avisde 
pluneurs autres peffbnnes qui corapofoient le 
Confeil de con'fcience de la Reine Mere du 
Roi , & par Tautorirédu premier Miniftre, 
même jufqu'à fa mort. Aujourd'hui le Coa- 
felTeur a tout pouvoir. Seul témoin du iàea 
& du mal qu'il peut dire , il âeve jnfqô'wi 
ciel» ou rabaiflèjufqu'aux enfers, ceuxqu'ila 
élus ou répfouvés à i'cgard des Bàiefiœs. Le 
Phantôme de la Se£te Janfenienné lui eft d'un 
iticrveilleus u6ge : & la dOiSrine de fon Ecde 
fur la calomnie met fa confcicncc fort ^au 
large à cft égard: le toutpoHrplusgrandegloi- 
re de Dim de pourl'exdtàtion de la ùïaxe 
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dt U lettre an Ro!. jri 
Sociétif. C'eft ce qui le fait craindre par tous 
■ceux que leur ambition fait afpirer à la mitre. 
~Et comme l'ambition rend les âmes bafles & 
ferviles, par la crainte de ne pas arriver à leur 
but; aufli celui qui tend plus à donnerdebons 
ferviteurs à fa Compagnie , que de bons Evl- 
ques à l'Eglifej a plus d'égard à ces miferabics 
dilpofitions , qu'aux qualités que demandent 
une dignité fi f3inte,&les befoins du Troupeau 
de Dieu. 

Qiie, nepeut point obtenir un R. P.OMrfèf- 
■ fearjdeceux qu'il a ainfi placésdans lefanâiiai- 
re, & qui attendent de jour en jour qu'il leur 
difet jù»ke, afiende /ùperiîfsi Nous venons 
d'en voir un échantillon dans les Ordonnaa- 
-ces, les Mandemens & les Lettres de ouelauK 
Unes des créatures de fa Révérence. Êt com- 
bien n'en verroit-on point d'autres exemples, 
fi Dieu , qui vient de nous découvrir le my- 
fiere du Modèle, daignoit f^ire tomber îevm- 
le du fecret , qui en couvre apparemment une 
infinité d'autres : Ex mo otwwï. 
■ Le ConfefTeur fait faire plus d'un afage du 
^uvoirqu'il s'acquiert fur ces Prélats dévoués. 
II s'en fert h Rome auffi bien qu'en France. 
Comme ils font ékvés dans les maximes des U!- 
o^raontains, oppofées à celles de TEglife Gal- 
licane, contraires aux droits du Roi & préju- 
diciables au bien de l'Etat » iJ km denne des 
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- Coor de IUHm>- pDUt- y (Jécriâ- cette doAt^ 

' .deiiotre-£^^» ou pli^ de l'^IUê 
iViviakSet cotiâhkiiéefarlcsiCoDcâesdeCtx^ 
T^toce^ der Heile » 8c. pour y. rtaàmvUsnK 
fmix'.qm k jmftienoait*. nrJm y/aifiEtf paflôr 
-pour fauteurs du Janfênifoie. Car i)-6RlC que 
r*hCour de France foie bien përfuad&jque -h - 
idpârine du Roiaume touchant la puiffanceEe- - 

. j«1dÎ9fti$iue & la puiOàiKetàhpQFèlle-'e&Je 
Janfaiirme que h Coar de Rome « plus éa 
.%ï«Ti9r&^ plût'i;ednird«dàn]|f>«:<^«diii 
-.if«Mle6H«l«feâic tait di. brwtidnius &I- 
7aciïnlie,& oixans. C^e la BvèntkaSffietaic 
. éSsot fignef ee refi^oer le Fornulure t ce 

.»UE rmasimte de. rS^ife: G^icaob 
. ^llî S^t Q Wd»,q!!3e de iM-fout«»f d^a itM 
;Afl«ny^ ils %it J«ofei«Û(S.& d*Up 
. ^cfebifnwci^uftt .Q«)» «» ceatrtiire qaiy 
.Ib^t [^p(^&.qui} trahilTaDt ]âchEmrac tews 
'. Çà^roes , .fcs «cçiriew* à.Rbmt 8ç y cabëlei* 
contre eux» ce fiait eux qui font les vrais-«^ 
,jrtiC)do»fJrf 'Ç^eftdeiujers feaiblables queJ'on 
.ijfdPfe .Jç JR(ûî 4e rànplit Jes Si%es EfpifcpP™*» 

'jtws& «Hi&MKe. Cei»ç-cir difeat les 
..mains , ont * «» «tfwfli» ««jÇaw 

■ * InfiruiHon du Card. faulum au Nonce Cufani à I» 
ifHgi iW. J« 7; Ttm* dt. en^eàe Jh Cm dt Cm^»:: 
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de h lettre Mt Roi yj 
âoBrmei ils font emamU de la tiokveauté; ils ai-.- 
ment ^Bglife ^ le Roiamte. Il faut tjtu S.Âd* 
les protège i qu'Elit Je prévale de leurs firvices, 
quelle leur donne des marques publiques de fa tou' 
té Roiallei qftMs commire elle mette un frein 
k ces autres ejprirs inquiets ^ tttrbtdens en- 
leur faifmt voir tjH'elle eji hien informée de leurs ' 
mauvaifes intentions. C'efl ainfi que le prin- " 
cipal Miniftre de la Cour de Rome traite aU' 
nom du Pape les Evéques de France qui ne! 
font pas aflez lâches pour al^andonner & trahir 
la doârine de leur Eglife. /// ne cherchent au 
fondj dit-il, qu'à trwiler l'union mutuel la 
benne correfpondance qui efl entre S. S, S. Aù' 
pendant laquelle ils fi trouvent hors d^état de^ 
brmiller F Eglife par le yanfinijme par d^a»* 
très nouveautés Oat^ereufes. Ibid. p. 180. ^0 
n'en rejette pas la faute Cde ce qui s'eft paflë à 
l'Aflèmblée de 1705.) fur tous les Praats de 
France , parce qu'on fait réellement qu'il j en a ■ 
plujieurs qui ma defappvvuvé cmdamné une 
cmiduite fiirr éguUére. Mon on ne peut excufer 
quelques uns dentre eux, k qui peut-être le fend 
ae la Confitàut ion ne plaijàit pas , ^ qui ont voulu. 
Je réjêrver cette ouverture pour avoir lieu de reve- 
mr comrc la Bulle ^ de ùti faire perdre tostte fa: 
farce. Ibid. p. ï 71. Si on parie de la neceflîté ■ 
d'accepter une Bulle avec connoiflànce de caa- 
fe pour lui donna- 'force de Loi en France,' 
e'^/ï mi.aonvflk da£iràie d'okUs Janfèm^ peu-. 

m veut 
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vetaretifer de ^mds «vaiUi^eSy pag. vjé^^vt^ 
eette doUrine étant me fm refMe , if Btr MjSr 
^ à r Egiife amm moitn fAcik fmr féèmn-h 
■yM^èmfme tottte autre héréjîe. Pag.M8ji . 

Voila jufqu'où vont les arcifkes-;&.lei ÎBtri- 
goeS'des Jeruites, pour jetcer &c oMratetttrle 
trouble pu tout , iomieiuiétextednjaiifêul^ 

OMtKweà }Kasi etroors '''fie à Semi-eÉ^ fiir 

fmh Pn i fi ai TP .Badefii^ticrtKjitoKm p wefl n y 
rfjft.JtejMjffwfnH fi» Jcfoitt v«it ^ «dKU 
Ce ^!dft- tt'olaaÉ . iakcc»- Fiance otivEnaatteiM 

b&decreeitlesCondks deConfknce&deBft*' 
fle* Ils ks fcHic venir par brïgi^ aux Afloo' 
Wts ^ClaGgé mur^re les c^HonMe oe qui^ 

Il s'en iàut même peu qHC. {ôr ce-t»ifit iR 
neroident leRot» oui Ifi RjmHwwHiélR ^fc^eft. 
dlinteU^ence avec les fanfeni^. . Jhx maïa^ 
il paroîb qu'ils ont. &ic eiUaïdrc m P^^ev- apÉt, 
S- IVL Âotttoît lèurs confeils , Se qui: c'âeiÔiÊ 
eux quilat^Qunuîeiit 4e Kodis juAice^SiS.; 
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ées prétendus attentats daGl^B^. }b veun 
droient que ce Graiid.PiiliâC'«((ff^4ns\iiiK 
les maximes de l'Ëglk&jde f<n BlOWUQic » i^ 
de ces Evê<|ues qui en fbfltlesaiiBaBiis fecrôia 
& que les JeTiùttis potiflcnt à les combottie* 
C'eft de ces feux FrtaçM^ qa'Hs voudrojenfc 
compofer leConfeH de S. M. Gar de quoi au»* 
tre endroit pourroit venir ce que N. S. Pera 
Clément XI. dit à onMiniftcedeErastedana 
la conférence qu'il eut ïvec S. S* êm: ce fojet lA 
zy. Avril 1707. * ww epi'ù eriMt 

fgrfitoM S. Jtd, if'cioit mottmte de eet «xa^- 
îwe» (de la propofition de 16^99. 8c de celle de 

iy05.) de tattetaim t^n'il dejjMnde. que 

far cettx ipii Jëroient bien-aijès de fttvarifir les ey 
rears de nos jours i enlenr conprvitm ttn moteri 
toujoHTS prêt d'étfuler les cetifitres jnridiqttes dr lei 
plus décifives ; mais que fi EUe ■voulait hie^ s'en 
rapporter m jttgemem de ejnelnjues Prélats mieux 
itiieittiomés qu'ilfavoit avoir defappreuvé la COM' 
duite des autres , EUe cimtmirM hieit^ôt le pefU 
la JâilK doBri^e ^ l'a règle de ta foi étaient ex-t 
pofées dans les tems qm ne perTuettem pas la con- 
jjocoiion des Conciles^.... Et fia: ce que le Mi- 
niftre du Roi réprefenta à S. S. que les Evê- 
ques avoient paru fort unanimes da^s^A^Ièm- 
blée , fans qu'il pût obtenir qu'Elle nommât 
ceux qui lui avoienc fait connoître des fent^ 
mens 

» Reeît J'.me eaufireaee avec U Paft au Tm» 7. du 
^M~di Co^timu. ft^.4i6. 6-437. 
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ytf Itepxlm fiirle Modâe deU lettre au Rid. 
jwi»ocMitraiTe^, 'lePaper^}qaa: y e& 
m)^ '^x.f^liA féireemur^dre.fie iei 
ffhnsdiKiClerp de FroMe ^ùàém f*t taéftmes 
fiir etm matière , même fmm ceHK qntk Ri^ 
bofuA-oit de fi» efiime ^ de fat ^^m. Sur 
^ptoije ne ffti pat m'empicher ^ Im ^sre (conti- 
nue l'auteur de la Relation) Qti&* ne devmt 
fnU filin gfémi cas de gens ejtà n'aitmt pas la for- 
tt di pârUr comme ils peafoiem dans mie ^em- 
Uée m la fi^^m^ àmem libre} «. raaermm 
fiiie k des vmet ficmej furtivit fUir,f^ leur 
Omr OH S. !ir ramuer temr» leurs 0»* 
fiireu- 

■ j'cù dèmatéh, V(h&- plus qu^I .o'ai 
faut poiif coritidtpe ^cnnlMeDiont '{ttraidwfès 
les intrigué des'Jetûices.-( ~ rootemadu ciedit 
des ConfelTeuh 1 deà R«ne'&«n' Fiance: fSc 
que fi le Clei^ de ce Roîaame ne fe fortifie 
par le choix de bons Evêquest capablesde dé^ 
fendre contre eux la doârine de l'Eglifê de. 
Fiance^ iaufli-lxen^ue cette de^S-AuguSin. il 
f 4 gnaà fojec > de çmaàn qu'i» od vààé daw 
pea dG''>taas fttbe ■& l'netc foccoo^ fam les. 
ûéificés lêétets A:' fous k. vic A eB s x s o mtM da 
ceux qui feor ont déclaré la giMiT& 

' piE'cis 
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' Qifi -concernent le différent ^ ' 
des Eyêques. ■ ; 

: O kD 6 N N A N c E ] 

iDf M.le Cardinal de NoaiUesjîrche' 
i vèque de Taris, portant defenfe de 
. lire certains Ecrits, fom le prêt en-. 
4u titre d'Ordonnances & Injlru- 
^ions^ajtordes^attribuées à MeC- 
Jîeurs les Evêques de Luçon & dé 
ta Rochelle , .à' de Mandement de 

LÔyis Antoine dê NoAiLLns.SfCi 
À tous les Fidelles de notre Diocêfë,&c. 
Sijr ce qui : Nous a été repréfenté par 
fdufieurs Curez & Supérieurs des Communau- 
cez de Paris: Quedepuisquelque tems ilsv^oient 
avec douleur répandre dans ce Diocêfeunefou- 
le d'écrits, quelques-uns fanj noms d'Auteurs 
& d'Imprimeurs, &d'autres fous le titred'Or- 
(^nances & Mandemens d'£vêques, daat 
- •- E ' ^ .fcf. . 
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Ordonnance de M. le 
lefquelson enfeigne plufieurs erreurs contraires | 
à la Foi & à la pureté de la Morale Chrétienne. ; 
Que le mal leur paroît d'autant plus dangereux, 
que notre filcnce fur ces Ordonnances affichées 
de tous côtés & iTvêtuës en apparence de i'au- 
jorite' rpi(copale, lailTeroit croire aux'Fidelles 
que nous permettons d'en fuivre la doârine. | 
Que l'Ordonnance imprimée fous les noms ' 
de Meffieurs Uî Evtipéej d^ L^pn &,de la Ro- \ 
ehelk, voulant combatrilî4es etreurs-éiiieignées j 
par ^anfèmtu , favorife la troifiéme des cinq 
Propofitions , & renouvdle lès vîngt-fixiéne I 
& vingt-huiti^e Propofitions condamnwsdans 
Bains par Pie V.Gregoitï XIII.& UrbainVUÏ. ! 
. Que le 'Mandement attribut à M. XEvêqM 
de Gap, au lieu dé porter les EccMîaAiques à ; 
rcfpeâer l'autorité de S. Auguftin» fur lesma- 
fiércsde la grâce, dont l'Eglife a emprunté les 
paroles pour former dans fes Conciles les règles ' 
de la Foi, parle de ce Saint Doiîteur avec tant 
de mépris, qu'il paroît vouloir détourner de 
firéfcsOâvrages, commc'i^ngpreù'x-.'-* 
-'■ C^'encoreque «ette Ordonnance ~ ne foit j 
imprimée que depuis peu de jours, cependant 
les ProteEicurs de la Morale relâchée tirent d^ ' 
un fi grand avantage de la ccnfure qu'elle fidt 
de plufieurs règles de conduite conformes aux 
Tniftmftrons de Saint Charles;, & même aux ■ 
Décrets du Concile de Trente , que cela feul | 
tibîc engagèr taai ceux qui bat quelqw zâe 
pour ■ 
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CarJbfol'dt Noalllet, 99 
.{)Our le falut des Ames , à avoir recours à n5- 
■tre autorité, pour en défendre la leâure. 

Que Cl ces Ordonnances avoicnt cours plus 
long-tems, les pécheurs d'habitude croiroicac 
devoir être abfous fans être éprouvez. Sous 
prétexte d'une ignorance invincible, on excufê- 
roit les crimes dirc£i:ement oppoïêz à 1^ Loi-na- 
turelle. Les endurcis prétendroient , parce 
que la juftice de Dieu peut Icsabandonnerquel- 
quefois à eux-mêmes , fe livrer inîpunémcnc 
aux défirs corrompus de leur cœur , & enfia 
bien-tôt on verroït renouveller par les défèn- 
feurs de la mauvaifê Morale, toutes les Propo- 
fitions fi juftement cenfurées par les Papes , & par 
TAlTemblée générale du Clergé tenue en 1700.' 

Ces zâe?, Pafteurs , touchez du péril où pa- 
reilles maxinics expofent les Ames dont ils font 
châtiés , s'adrefTent à Nous avec d'autant plus 
de confiance , que non feulement ils reconnoiP- 
fenc l'autorité facrée que le Saint Efprit Nous 
a donnée,, quoique indignes , pour gouverner 
cette Eglife, mais qu'ils fçavent que jufqu'ici 
Nous avonSfans aucune acception de perfonnes» 
profcrit toutes les nouveautés que l'on a voulu 
introduire dans notre Diocêfe. 

Qu'en i£9(?. renouvellant les cenfures faites 
contre les héréfies de yanjêràm , nous avons 
cofeigné laDoârïne des Pères fur laprédefiina- 
tion & la grâce. 

notre loilruâion Paft<^ de 

El./" . faiï 
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1 oo OrdomOMce de M^îe i 

fur la fpiritualité y a condamné les erreurs du 
Qitieiijme, & en a diOipé les illufîons. 

Qu'en 1700. Nous avons été le premier à ■ 
publier dans notre Dioeêfe la Cenfore de i'Af- ' 
femblée générale du Clei^ cmre le reUichemeia 

U Morale > comme nous avions été le pre- \ 
flùieràlaiîgner. 1 
' C^enôwc Ordonnance de 170;. contre fc | 
Cm de Confiience a prévenu tous les autres " ! 
lats de ce Roiaume « & qœ nous avoDs-eii 1^ 
gloire & h conTolatïon dé la voit- cei^iinéepu 
K S.Siége dans tous fês points *. • " 
~ Quecellede i70(ï. acondanmé'ktlBlUtu^ 
lions Théologiques du Père Jueaiffl ati0MÔt ! 
qu'elles Nous ont été déférées. ' 

Que depuis ce tems-Ià Nous n'avons cefTé ; 
d'exhortert de prellèr & de condamner pardes | 
Lettres Paftoralês & par des Ordonnances réi- ' 
terées les perfonncsqui nous ont paru manquer 
de foumimon I l'Eglifè , & en particulier les 
Relmefifis de P^trt-Rmal des Champs , fur kf- 
queîles notre Lettre du mois de Décembreder- \ 
nier a fait tant d'impreffion , que deux du pe- 
tit nombre de celles qui reftoieati après l'avoir 
lûët (èfont lbumifesauxC<»iftitutions des Papes. 
; . Qïw par là ils efpcrent que Nous ne laiflc- 
Km pas^us loi^tems entre les mains des Fi- 
: . del- 

* V^ lei awit exploits de M.le Cardinal courre le fuaôr 
me du Jan^nime. MaiicedAiil ifTeûé d'r garde de contenter 
~ InI Tdîatif <pri-4n «tnlsac à qudque ch^<de plucrM > ^ Ji do- 
^rinedeiiRnceeSeMvpircUè-mÏBufidaïKaau ci^gnte 
'-3M iM ReSuciaor-MafiUi. 
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Cardmd de NoaiUei, loi 
dclles, <Jes Ouvragesqui aucorifent des erreurs 
déjà condamntes dans Baïus & dans Janfcnms., 
qui en même-tems qu'ils ctabliiîent , comme 
de foi r de fimples opinions Théologiques, 
.condamnent, comme hérétiques, des fentimens 
enfeignez dans les Ecoles & foutenus par un 
grand nombre de Doâeurs catholiques ; &: 
enfin qui cenfurent comme des maximes ou- 
trées, fauflès, téméraires, fcandaleufês , erro- 
nées, propres aux Rigoriftes de ce rems, des 
re^es que le Clei^é de France, après S. Char- 
les,, a préfcrites aux CoBfeflêurs, pour admi- 
niftrer avec fruit le Sacrement de Peràtence. 

A CES CAUSES aiant égard mixjuftes plains 
tes de tant de Pafteurs & de perfonnes diftin- 
guées par leur fcience, parleur piété & par leur 
zélé contre toutes les nouveautez, Nousavons 
examiaé par nous mêmes & fait examiner par 
plufieurs Doâetirs de la Faculté de Théologie 
<lè Paris , les Propolîtions qui Nous ont éx& 
déférées & les difïcrens écrits'dont elles font ti- ' 
rées ; après avoir pris l'avis de plufieurs Prélats, 
& demandé à Dieu fes lumières & fon fecourf, 
pour arrêter le fcandîde que ces imprimez ont 
déjà excité dans .nôtre Diocêtë, Nous n'avons 
^pascrûqu'ilnous fût permis de garder lefilencc. 

Nous fommes d'autant plus obligez de nous 
élever contre ces écrits , que ta feule lefture 
Nous a convaincu qu'ils ne peuvent être des 
Ëv^u^ ions oani deÇ]uds <^ les.d^bitej 
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JOI ^ OrdonriMce de M. le 
Nous croirions même faire injure à ces Pr(?/ats 
de leur attribuer de pareils ouvrages. Ce fe- 
roit douter de leur foi & les croire proteftenrs 
d'une doftiine entièrement oppofée aux déd- 
iions de i'Ej^life, & en particulier à laCenfure 
fi folemnellement faite en 1700/ par l'AlTera- 
Uée du Clei^ de France j à kqodle Nogs 
dfvoos-CToire qu'ils défcreiw aatant tpi'ib ck»- 
vent. 

Nous aurions mauvaife opinion de leur (s- 
geiTc, fi Nous pcnfions qu'au lieu d'étie toirt 
occupez du troupeau qui leur eft confié» ils 
euflent étendu leur follicitude fur leDiocêfe de 
ParisjdontDieu ne les a point chargés,&dont 
ils ne font pas même à portée de connoître les 
belbins. 

Enfin Nous les jugerions coupables d'unren- 
verfemcnt manifeftecies règles les plus certaines 
de la difcipline, d'un entier oubli de tous les 
devoirs de la bienfifance * & même du viole- 
ment de la Communion Epifcopale > fi nous . 
croyions qu'ils eulTent fait afficher &diftribuer 
à Paris > à notre infçù, des Mandonens & dcs 
Tnftruâions Paflorales pouf un peu^ doàt Hs 
ne font point les Pafteiirs^ (\si nnit après tafit 
.de mafques publiques de t&t que Nous iivoai 
données contre les nouveautez. 

Que l'on n'impute donc pas à des Evêques . 
du Ctereé de France une conduite & des écrits 
ù. peu <%ies de leur cuaâere ; c'eft oq atïfi- 
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ce vilîbie des ennemis de rEpifcopat, qià'rat 
ofé (e fcrvir du nom même des fivêques pour 
les divifèr & pour attaquer h doârine de l'Ë- 

Ce feroit faire tort i toute l'Eglife de France 
4e fbupçonner un feul de Tes £yêques, demér 
prifer la doârine de S. AUguftin , que les Pa- 
pes ont. adopté , & qu'ils ont pris pour Juge 
des queftions agitées fur la prédeftination& mr 
la grâce. 

Nous efperons donner dans peu au Clergé (e- 
nilier & routier de nôtre dtocêfe une Inftru- 
dicMi Paftorale qui détruife entièrement les 
mauvaifes impreffions , que la multitude deS' 
Libelles que l'on re'pand aujourd'hui pourroit 
cauièr.dans cette Eglifè. 

Mais cependant pour remédier au mal dès £) 
naUfjnce» Nous de'fendons fous )k peines- 
.dedroiti tqus lesFidellesdenôtrediocêrcdcli- 
re&degM-der les écrits publiez fous le prétendu 
ùwà'Ordoto^Mcesé'InfirHBionsPaftoraks attri- 
buées à MeJîieurs les Evè^nes de Luçon é' de la 
RocheUe, &deiW«fclSrff(eKi impriméfouslenom 
è.c'iAonCis.url'EvêqueeieGap, Enjoignonsà fous 
les Curez de nôtre diocêfede publierauPrônede 
leurs Meffés Paroiilîales nôtre préfente Ordoa- 
nancc, &c. I>onne' à Paris en nôtre Palaia 
Arch. le 28. Avril 171 1. Signé, L.A,Caïd^- 
de No AILLES, Archevêque de Paris î Eifbit- 
boi. Par S^E. Chevalier,. 

1^ * I lU 
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II.' -, 

LETTRE 

-pi MeJJktfrs les Eveiptes Je Lh^ tir Je U 
(kcUe «K Rà , f «tftv M. le Cardmd 

SIRE, 

LA voix publique l fans doute appris à V. 
M. comment Mr.Ie Cardinal de Noailles 
a crû devoir punir dans la perfonne * de nos 
Neveux , la Ccnfure que nous avons pronon- 
cée contre le Nouveau Teftament du P. Quef- 

Nous fommes bien perfuadez, Sire, que 
V. M. ne fauroit approuver une conduite qu'- 
Eile vient encore tout récemment de condant- 
rer par un exemple éclatant. Ce n'efl: donc 
point pour lui faire connoître l'injuftice qui 
nous eft faire , que nous prenons la liberté de 
lui écrire; mais ce n'eft pas non plus pour nous 
«nplundrci pùryioft à nos intérêts particu- 

Ouï, 

* Ur, le Cardinal a failfariir Je ^ fiimâtÉh"* de St. 
Su^tt à Tnrii > lei dtux WtvtHX du ^fgW» Svéqtm 
ét luftn & 4t BachfUi. 
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Ouï ) S I a E , s'il n'y avoit que nos deux 
perfonnes & celles de nos proches ïnterrefTe'es 
dans cette affiiire. nous prendrions le parti de' 
foufFrir cnJîIcncey & nous nous ferions même 
un plaifir de-fbuffiir pour une Ci jufte caulëv 
mais nous eiï-îl permis d'oublier ce que nous 
devons en cette otxafiôft à l'Eglife , & en par- 
ticulier à la liberté du. âiot MuniAere àxxi îl-ap 
plû à Dieu (k BOUS hcoiorer par le choix de; 

V. M.? : 

En elïcti S I K£ > il ne s'agît de rien moiiS' 
ici que dëlaiflcr prévaloir l'hé-éfie, filesEvê- 
q;.ies le taifènt ; ou s'ils parlent', de fcandalilêr 
les peuples» qui voiront un Archevêque s'éle- 
ver publiquement contre fes Confrères > Se leur 
donner ks marc;^ les glus écl«antes de foQ. 
reflentimcM. 

Nous le âx&txi à V. M', avec k pliis vim - , 
douleur} l^ccrcur&it chaque jour d'umnenfis' 
^progr&parlemoyea-de plufièurs Livres^ le»' 
uns iMiez à M. le C$idinal> d^àufres apm»^ 
ysz dè IuiH3up»gewilui".tousycQflnso'Àii-- 
teurs qui' lui (ont chers^ L'ârànge.fituatîqi» 
que celle oiiJes Evéques vont fé trouver 
{^rderont-ik tranquiHemoit,. <diacundans]eui[s; 
diocêfês y la portion, du troupeiu que Is Sck 
gneur leur a confiécr .s'empoironDer dans ces Li- 
vres penùcioixî' Parleront-ils au ^x^>. ne dir- 
Ions point dè & voir mahrùtez &bs leurs wcr- 
iSihnes;^ ou dans les ipembres dé leurs f^iHés j 
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acc ils doivent compter cela pour rien , mais 

au péril de Toir éclater des reffentimens fcanda- 

leux & qui déshonorent rEpifcopat > au péril 

de voir ces maavais Livres loutenus & authc^ 

HTeE par ceux qui devFoieat être les premkn à 

lesptofaire. 

Mais potir ae parler id Cj^ du KonveaA 
Tefiameot du P. Quelîid t ie plus conta^mx 
de cous ces Livres; feu M.f Ë^^ue de Clur^ 
très* V>M. le ^t, après l'avoir Tupprimédahs 
findtocéfe aatairqirïl lui étoit poflible , s'é- 
toit enfîa relcdu de le flétrir juridiquement par 
uneceQfure'pubHqiie» lorfque h mort nous a 
enlevé ce Piélat, drait la memcùe fautoujouTS 
prédeufe au de Fronce. V. M. le faitr 
cncorei plufîeurs Evéques ont e£^âivement 
condamne ce dangereux ouvn^> * iôns aye M. 
le Cardinal dt au devoir en prendre la<^iilê. 
ZïevieHis-notis nous attendre que fdfant feule- 
■mentce tjnc plufieurs autres Je nos Confrères 
«voient racsvant nous, fans qu'il parût ytrou- - 
ver \ re£ic,oous voirions édaim Ibn iocSgna^ 
tïoo.contre nous lêuls? 

RcfpeSant à la têtedu>{ouveauTeftament' 
dont il s'agit, TapprobaTion dont M. le Cardi- 
nal l'avoit malheureu{ement honore' , nous au- 
rions bien voulu ne le condamner qu'après qu'il 
Fauroit condimné lui-même. Nous nous fom- 
. mes même flatcz qu'il donneroit enfin cet ex- 
emple \ rCglife > fur tout depuis que nous 
•avoss 
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■ ' de Vl^iit ^ di. Ik' l&c^l- 
r^OTOis vu le fouvmhi' Pontilè s'exf^îquer &r 
aeondaBDier ce pernicieux ouvrage., h n6n nous 
oi'avoDS parlé qtie. qirabd^ nous, avons déTeTpecé 
-jC{}it M. le Cardinal 'n[Hilïk[aHtf.kiMa£me'i& . 
lors que la contagion g^^txle«»ii.c&^ Ae-- 
^oiis a plus permis de nous tairez 
' Les railbns que l'on a eues , Sire , de fijf- 
pendœçn -France la publication du jugcmentdu 
fouverain Pontife touchant le N. T. du I'. Quel^ 
nel, bien loindenousdifpenferde publier notre 
jugement particulier, nous cbligeoicntau con-- 
traire de le faire au plutôt. Plus le mal étoit re- 
connu, plus il paroifToit grand , moins il y a— 
voit de teins à perdre pour arrêter k contagion.- 

Nous avons donc parlé , Sike, parce qu'il' 
ne nous étoit plus poffible de garder le filcnce- 
Mais comment l'avons nous fait^ M.IcCardi-- 
nal peut-il fc pbindre que nous ayons manqué^ 
■en rien à ce qui ctoit dti àfon rang& à fonça-- 
raftére/ Avons-nous dit dans la Cenfureunfeul' 
mot de lui , ou qu'il dût prendre pour lui ^ " 
Tout notre aime donc efl: d'avoir cc^^ma£- 
un Livre qui infpire la révolte Si l'ermii:^ 
qu'il avoir eu !e malheur d'approuver^ 

En effet, fommes-nous la caufe que Mr. le 
Cardinal air approuvé ce Livre ? L'avons-nous 
empêché de reétificr ce cpi'il avoit fair & de ' 
(c confoi-mer fur cela au jiigementdu lôuverain' 
Pontife? Falloit-il laifièr entre les mains dèsfî-- 
<ieles un Livre qui corrompoit leur foi; ^ . ^jjâi 
£ 6^ Y/m- 
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^toS ZMW dt MM. les Eiâipts 
•fotuàt'Sexfà noorniToit daas tes ffltBfaunap. 
.t»oùiiétotc«dntis, fein^piis de^toatès lef 
Ptufiraceshgtàmesi Falloit-4l lu&r ce-Line 
temIaitiaiBBdesfitîeks , paitè que Me ie 
.Ctnboaljivoit été furpris & l'avoir trnnvé or- 
thodoxe? Oit en fëroit l'Eglife j fîles£T& 
■«ÙA Àoiect toudncjk ces vues kuaaibe» 
lyaS^k v^iâr ce qa'Us-fbÏTeÙMik^iécde k 
-fiw& au fehît de leur hïMpcau? -r 
' Tout Is meoàc le fait ; ce fiiR pdnflM ifÈak- 
■ée ces {wéteockis Livres de pieté &-fiirtmirdâ 
tivrcsfurt^aituret que lù pceœîerti .Cidvm^ 
fiss in&âémU: le Kovaume. Ces Uviës 
poodiieM en nuùu de liea k ccatagiào par 
:toutf 8cfitreitkptincï{>aklcwoce'dace^Ivi> 



-pflBdàficuiilîede* at<|W WM- Sale &' £çû 

^i^Féi^ Les maux finît trop ccmnis & tn» 
recens , poiime pas réveiller le zûe des Evo- 
ques à la vûë des maux femUables qae nous 
commençons à éprouver de touceSr parts. 

Bien loin donc. Sire, que nous foyMB 
-branleï par le mauvais traitement que nous ve- 
nons de recevoir , nous iêntons * gractt an 
Ciel > notre zélc s'accroître i 8c ènakot aux 
pieds toutes les conflderatsao» hMW fl im» donc 
un Evcqiie doit rougir > .noas'aQbQStdwCf 
de purger, s'il eft poffiUb «- DOS diocËfescfe 
tous les Livres infêcUx du p<^ades iiottn^ 
les erreurs- i 
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de LaçOH ^ ek U Rxhelb, ïcji 
Nous croyons pourtant. Sire, devoir fup» 
plier V. M. d'arrêteiLle fcandale qui arriveroit, 
6 celui que nous deyrions voirànotreréieiiour 
faire front à l'héréfîe , s'obftinoit à nous eni- 
pécher de la combattre, & s'il eflayoit par de 
nouveaux chagrins de nous faire tomber les ar- 
mes des mains. 

Le dirons-nous à V. M. ? Mais que poup-' 
rions-nous craindre en parlant aU Prince le plus 
religieux , & qui aime mieux l'Eglife? Les 
Nouveautez en matière de Religion n'ont ja- 
mais prévalu dans les Etats , qt^autant qu'eUn 
ont été appujées par des Evêques paifans ^ re- 
dotttahles a le»rs Qmfrereî : & les plus grands 
maux de l'Egîife fous les Empereurs Chre'tienSj 
-/ont venus d£S Evèqttes des F'iites Impériales , qui 
ai/nfiient de l' autorité que leur place leur donnoit, 
C'eft de quoi l'Hiftoire Eccléfiaftique nous 
fournit de bien tri-ftes exemples. 

Maintenez donc. Sire, nous tous en con- 
jurons, maintenez les Evêques du premier Se 
du plus Chrétien de tous les Royaumes, dans 
la' liberté' que leur Miniftere demande , & qu'on 
teptc évidemment de leur ôter. Qu'il nous 
foit permis à tous de marquer hautement aux 
Brebis de nos troupeaux & les bons & les 
mauvais pâturages , en condamnant les Livres 
hérétiques. Qtie nous n'ayons plus à: craindre 
que les Seâairesqui les ont faits. Qu'ils nous 
outragent, ccsSedaires» qu'ils qqus d^dtirent 
B 7 ilaoi 
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tùm yattBwbai» - & nous en âifons gloire. 
-, tw&ePvatot SiMMt & parlere^eâ:que 
•M. Ic<^Dv£n] doit à ce que vous êtes, & par ' 
ilRaxmoà^ncc qu'ail doicà vostxeh&its,puif- 
■Hez-voms obtenir de lui qu'il levé enfin un fcan- 
dale qui fik depuis Ci longtems gémir tous les 
.«œ ficWesieii "étant Ton approbation & fa pro- 
.toftîon à uni Livre qu'il ne peitt plus foutenir 
que par des voies défait ^Iblument indignes de 
-fon caraftere. Il yadans la place où ilefï,de h 
grandeur d'ame à pouvoir confefler qu'on s'eft 
trompé, ou qu'on a ^té trompé. Quelle édifi- 
cation pour l'Èglife dans cet aveu ! Quellegioi- 
re pour V. M. d'avoir refermé cette playe de 
l'Epifcopat, & de nous avoirtous unispourfe- 
comier notre zele à exterminer iVHerefîe ! 
■ Il y a lieu decroireque M. le Cardinal céde- 
ra à ce zele auquel rien n'a réfifté. Mais fi V. 
M . n'étoit pas alTez hcureufe pour faire pencher 
«ifin ce Prélat du côté qu'il faut ; nous ofons 
crperer de votre piété, Sire, quevottS^KZ- ' 
retrancher votre Privilège dw plus piniîcîeBX 
Livre que l'Herefie ait enfante. 

Nous fupplions encore un coup V. M , d'ê- 
tre perfuadée qu'il n'y a aucun refTentiment qui 
nous faHè agir dans cette occafion , puilque 
nous (ommes remplis d'amour, d'eftime &dc 
refpeâ: pour M. le Cardinal : mais cequinous 
afflige > e& qa'sv«c tout le zele qu'il a pour 
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à des perfonnes qui' tèMttèA0^ Mm^iOtm 

qu'à établir de nouvcUés ehïttrs. " - ; t 
' Quelque éclatantes que foicnt toutes vosau- 
très aiSions ) S i re, c'efl: toujours de ce que 
vous avez fait pour la Religion que vous tire- 
rez votre plus folide gloire. C'eft celle là fur 
tout que nous fouhaitons à Votre Majefté, en 
lui demandant ici fa proteâion pour^nous 21 
^av^o^ts l'Emile de Fi^e» &c. ' 

irr. 

LETTRE'. 

Dâ 'M, r^èhéBochart au R. P. k TeBief ' ■ 
- JefttUe. 

. Mon TRES ReveSend Père,"' v 

T E reçois avec une extrême furprilê un Pa- 
I quet de M. le Comte de Pontchartrain, de 
Fontainebleau , dans lequel ie trouve une 
Lettre que j'écrivois à M. l'Evêqucde Cler- 
mont mon Oncle , avec un Projet que je lui 
envoyois d'une Lettre au Roi , Je tout impri- 
mé fous uQ titre qui-af&ire qoe les Originaux 
font entre les mains de M.JeCardÏBddeN'oail- . 
-les. 

Lei 
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Ltm M. tjIkbe'BKhart 
XfS^^HÙpns. que j.'avois [>rires pour que 
IK^Pa^eit fAi luFcrocpt mis à la Pofte, nemç 
paniettenc de flQUter, .qa'qtv n'ait vic^ 
Ai.pnfa^qiWt . Je vais apjm^ondir ce poioèr 
pouçeaiD%VKr M.de ÇlenQont> à qui ces' 
Xemes font adreifêes. Mais quant à l'indu» 
■^on qne j'aprends qu'on en tire confie vcm» 
M.T.R.P., ma cooTcience & mon honneur 
^ip'Qbligeacàyousdéciarer^ueje^glêtàren^ 
^e le tànt^jçpag&ûùi^^ 
- X. Cequim'açkiiuiélieuStfôrnierledeflèâ 
d'uM Lemcde rnoo-Oncle &u-R.ot, eft ce 
qu'il m'écrivit fî^ôc qu'i^eut l'Odonnan- 
ce de M. le Cardinsf. ' Cette On&nnance Ta- 
voit actréatement Cirpm« ilqie chai^ir 
de i'ioftni&é dé metûres'qucr'pretjbieot les E— 
véques fur cette aSîre » afin de. s'7- conf- 
iner.. 

2. Sur cette Lettre de M. de Clermontr 
j'jSai trouyer le » Ton ami particulier- & {e- 
jnièn ; & ce l\it moi qui de mon cHef llii pro- 
pofàile dÈfTein d'une Lettre au Roi , dont je 
me chargeai de dreflcr le projet. 

j, CeProjet drefle > je l'envoyai au P...., 
Je priant de l'examiner; cequ'ilfit. . 

4^' Avant que de l'envoier à Clermont , il 
.BOUS parut au P.... & à moi ^ qu'il ferait bon 
de fâvoir votre {êntiment. 

5, Je vous demandai urc audience panicu- 
Ji^ , dans laquelle vous aiant cxpofé tout œ 
que 
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ihoàOncfe m'avoit écrit, je vous priaiic 
médire» s'il pouvoit&rire avec (ïïreœfcfLec- 
trtdont je vous prâêntai le Projet, ■ & s'il n'a- 
Voit'pas fieu d'î^rébender qu'elle fôt reavtaée 
à M>. k Canlind. • - 

■ (î. Ce iax en cette occafion que vùUsriiedi- 
tes deux chofes» l'une qu'un grand nombre de 
Prélats avoicnt dé^ écrit, l'autre que leurs Let- 
tres n'àvoient ixé & ne feroient vues de per- 
fonne. A!ors vous me tirâtes une grofîe liaflè 
de Papiers enfcrnriez dans un Bureau, maisqoi 
ne fut point déliée » m'aflurant qu'elle conte» 
■noit les Lettres des Evêques qui avoient écrit 
fur ce fujet, 

7. Sur cette aifurance , je crûs ne rien rif- 
quer de feire partir le pacquet pour Cleï- 
mont. 

Voila la vérité dans la dernière exaâitude* 
que i'atrefte devant Dieu & devant les Hoin- 
mcs , croiant être obligé en confcience d'en 
rc la déclaration. Ainfi il eft faux, 

I. Qiie ce foit vous qui ayez (ait le Projet 
de la Lettre, ni qu'aucun Jefuite s'ai foit mê- 
lé, fi ce n'efl le P.... pour l'examiner. - ' 1. . 

1. Ilefti^uxque ce foit VQUs» tn.a|cun 
Tefuite, qui m'aiez porté à prierwon Ondede 
la ligner, & à l'écrire. 

3. Je l'avoue & la foûtiens toute entière de 
moi : Pourquoi en roi^irois-je ? C'efl: pour la 
d^fe delà vérités (te lapine doâïine. Je 

.w ' ' ■ pra» 
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«14 ZittrtAM.tjMtBqiitmtè^l 

|ri-oCefte <^ l'en ferôis encore aatant , fi Poc- 
ctfion fç prelmtoit de recommencer. 
.. 4, Pour ce qu'il peut y avoir au delà dans' 
jnà Lettre à mon Oncle, j'ai crû que vous ne 
ne dclàvoueriez pas , quand je lui témoigoe- 
ràfS beaucoup d'empreflement de votre part» 
|)our l'exciter à ufër de diligence, daas lacra^ 
■le où j'^tcHs 9^ & Lecm m vînt tn^ tard* 
- Au reftet dans ma LettrsJt moe Onde» 
ây^qodqw terme qui fléfbitpai'aflï9,iiKK 
ne^ouvois fàs{wévdF qu'use txtof 
fecrcts y éc écrke avec coiifiance & fans une 
fcrupuieufe attention, dût jamais être intace- 
ptée à la Poftc , rendue publique , & même 
imprimée, /'ai l'honneur d'être avec refpeét,- 

&fu . ■ . ' .;. 



IV. 

LETTRE 

VOus auriez mieux fait , Monfieur , de 
laifiêr les choTes comme elles étoient, 
|brf<]twvui&aa^ce(ârie Pacpiecde Foocaiiic- ' 
" T ~ Ueau i 
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Lettre à M. t^bhé Socharf. iiy 
bïeau. Votre Lettre au Pere le Tellier gâte en- 
tièrement vos affaires. D'abord vous n'étiez 
que le limple inftrumcnt de ce Pere j 8c vous 
confervicz le titre d'homme fincére : à préfent 
vous facrifiez pour lui ce que vous avez de plus 
cher , votre confcience , votre honneur ; & 
vous ne craignez pas d'informer le Public, que 
vous êtes double, & que par complaifance pour . 
ce Pere, vous avez menti & impofé à unEvè- 
que & à Mr. votre Oncle. 

De . bonne foi , croyez-wous pouvoir nous 
perfuader , que le tout ne s'eft pas palfô *de fa 
manière que vous lui écriviez ï Votre Lettre 
eft toute fimple& naturelle, vdiaotd'titihcrftt- 
me qui ne fe défie de rien , pOTCânt un cMa(93WB 
de naïveté qui faute aux yeux.de toat^ Mon- 
de; & nous croirions faire toità- vôtres fîncë- 
rité & à nos lumières , fi nous 'vous y foup- 
çonnions feulement de ne pas dire vrai. 

On fait les relations cxtraordinaîrcs quevoos 
âvez avec le Pere Tellier, <iepuis la Lettre 
des deux Evêques au Roi. Vos vbifîns ftoc 
témoins des fréquentes vifités <pié vous hiiaveis 
fendues , & de Vos Letwes prefque journaK^ 
HS'j aâives & paffives avec lui. Tout 
vous aiant rendu fufped au fujet des af^iiw 
prefentes , a donné lieu à l'ouverture de too» 
Lettre , avant qu'elle ah: été mifc à la PoSo. 
On a crû que vous écrfrïee péawg^fifflrfafeft 
du Pct« T«Bi£)r> ^'bttiieis^^paiilc:iiaBF< 
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' 'ïl6 Lettre pttrtiaJier 

pé; car il y a longtems que l'on parle du deJIèin 
qu'ont les Jefuites, de faire écrire au Roi tous 
iês Evêqiies de France contre M. le Cardinali. 
Ce que vous écrivez eft conforme à l'idée que 
le Public s'cft forme de la conduite des Jefui" 
tcs» &aufoiip^on, je pourrois même direàla 
convidion où chacun cft , que la Lettre de 
MM.deLuçon&deia Rochelle eft de la façon 
•de ces Pères. Si les fefuites ont fournlan Mo- 
dèle \ ces Pr^atst neïoiu>âspas.d^)aiâei.4l^ 
fournir suffi un à M. f£vê^ de Qentiont 
■Votrè Oncle? ' ■ ■ • 

Pouvez-voiis refbfff cit lionneur au Pct« 
■Tellier? Ce Pcre fe croit, fafis doute, plusha- 
■bik que vous .à dreflër des modèles de Lettres 
•m Roi. : Ces: Pièces lui iparoilTerit trbp de cog> 
■fiquenccy .pôur n'y pas travailler lui même. U 
•«1 3 dtm ton Bureau' des feiffes j qui lui femail 
de reglet pour runi&nnité;i& tlaùroit ^tébieii 
imprudent de vous laiflêr ^re, vousàqui ceé 
:liaulès ont ééé'fermées , & qui par confêquent 
:pottvieaîiK pas écrire d^ine manière uniforme ; 
.■pendant que lui» îqintoat«il ouvert» &qui 
-trouve riioien par TfWre taaaî de faire taiir à 
.■M. votre Onclfc tout ce^qui lut plait, n*3Uroit 
fa$ lui même dreffê - ce Modiéle. Vous ne vous 
■.étcs-pis rendu aâêz récomitiandsble dans la So- 
jâkéi lorfque voiis y avez » pour y avoir 
«eqàii kréputacidiKi'Jisbilehommep D^IIeurù 
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à M. Tjitl^ Bechart, iij 
chez eux aucun raient pour la plunwiVousii'ea 
avez que pour les voies<de-âtt'f(»iferaiixis>quî 
icHr font utiles. . - ' r .; 

Mais je veux croire tout ce que vous émvoi 
au Pere Teliier. 11 eft donc vrai que le Mo- 
dèle delà Lettre au Roi eft tout entierdevoufc 
11 eft vrai auffi que reconnoiflant les feruircs 
comme vos anciens maîtres, vous vous êtes a- 
drefle à un d'eux, que vous ne nommet pasi 
pour être !e révireur & l'examinateur de votre 
Siéce; '& qu'enfuite vous avez prefenté votre 
Thème corrigé au Pere Tellier , que vous 
lui avez demandé fon fentiment dans une au- 
dience parricuHéts,& qu''earuitede cette appror 
bation, fiir la parole qu'il vous a donnéedufe^ 
cret , vous l'avez cnvoiée à M. votre-OocIei 
Ces deux Jefuîtes pourroient bien n'en faire 
qu'un : mais n'importe. Quelle différence en- 
tre parler ainfî , & dire que le Pere Tdlier eft 
l'Auteur de ce Modèle? C'eft la mène diÉfi> 
rencequi fe trouve entre un. Thêow'ooB^^ 
par unBcolier* & cein^ne Thâmtcopij^ât 
revû par kR^ent, auqiidleK^gett fQmnot 
plus de part que l'Ecoltec 

Vous voulez nous 6ire accroire que k Pere 
Tellier aiant aprouvé votre Lettre» & éeé d'à* 
vis que'vous renvoiafliez , n'a rien-dit û iàic 
pour qii'dic fût écrite & lignée par M. votst 
Onde» & Fcavotée au ^utôt. Envcritéi 
jteos vowmoiquez biendu PuMic. Piw?aPtV 
'i-A donc 
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nS'' Lettre £m particnUer 

donc quelle a été fur cda l'intention de ce Pereï 
Poura-t-il n'avoir pas été d'avis que vous l'en- 
voiaflîez? Autrement, je fuis tenté de vous dire 
uneimpertinencc.Tout dcbon:Ilne vous a point 
marqué d'impatience à recevoir cette Lettre li- 
gnée? Vous ères donc bien facile à mentir, & 
ce Pere s'cft fait une extrême violence. 

Quoi ! pour la dcfcnfe de la Vérité & de la 
faine doétrine > vous êtes prêt, dites-vous» 
même avec lêrment > d'en faire encore autant] 
c'eft-à-dire, démentir» d'ufer de duplicité,de 
déguifement, & d'impofer à un Evèquc? On 
voit bien que vous avez étudié en Théologie 
chez des gens qui ne reçoivent pas cet axiomCi 
reçu pourtant en toute bonne Théoic^ie : //»* 
fémt foita fMr^e de- mal qu'il en arrive du 
bien. 

Puifque vous fuivei une Morale fi contraire 
à la faine doétrine , je ne fuis pas furpris que 
vousayiez été fi facile à croire ceque l'on vous 
4 dit fur le fecret de votre Lettre; fif que l'on 
fe foit mb fort peu en peine de vous donner une 
parole j fans favoir fi on pourroit vous la tenir» 
pourvu que l'on eût de vous ce que l'on dé* 
mandoit: on vous a traité félon la Morale que 
Vous fuivez. 

Croiez-moi, Monfieur, ne vous fiez pasà 
toutes fortes de peribnnes. Vous êtes trop haa 
& trop facile: Tenez-vouscn àvotre fsïmïérc 
Ij&xtSm Eaiflèz au Pere T^er le- ibio 

fi». 
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à M. rjihhé Bochm. ïl<> 
(brtir de ce mauvais p:is : il eft plus habile que 
vous» & il faurabicn s'en tirer. Toiitceque 
vous pouvez dire pour le juftifier , eft inutile 
pour nous qtii voions la vérité , & ne fcrvira 
qu*i achever de vous ruiner de réputa'ion dans - 
le rfiôndc. Je doMe.qii'en vous facrifîjm pour 
la Sbc^é» Vous en f^&. une {>lu« gK^ 
tune* Je fùi*> «te. Ctz.Jb^vfiix 

■ i' LETTRE 

- JSt M*<iftai»^*idm de Gt^ù jbdtéi^^- 

T'ApprenS) Mon très-honoré Seigneur, que 
I votre Mandement afficlié dans Paris , & 
contre lequel Monfognaur le Cardinal, fon 
très illuftr-e Archevêque , a formé quelques 
■^ntes, fe répand dans mon Diocêfe. ■ J'ofe 
vous fopplicr inftamment de vouloir ^tëitxxa. 
de votre autorité cette conunusîciltion ; car au- 
trement je ne pourois en confciencc me dirpen- 
■fer de lui c^pofer une Lettre que j'ai toute prê- 
te, par laquelle je repréfente en peu de mots la 
doârine de l'incomparable S. Atiguftin fur îii 
flràce & la pvedefiinàtion yfxiaas» récomml^par 
' ' toute 
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110 Lettre ^ -M. tA^hfv.^uimhrm 
toute l'Eglifè pour vraiment Apoftolique. En 
jëcondlieu j'y touchebriévement lesécrirs&Ies 
çmportemeos contre une doctrine fi authorifée 
depuis le fiioeux Tyrteme fur la grâce qui a drai- 
nélieuàla célèbre Congrégation de ^ttxiHist 
fous le Pape Clément VllI. de très glorieulê 
mémoire. Enfin j'y remets devant les yeux les 
d^r^lemcns de l'efprit humain contre la doâri- 
ne de Jefus-Chrift, introduits dans l'Eglife de- 
puis l'introduâion de la liberté téméraire cjr 
hlafphématoire (c'eft le terme dont fe fert notre 
S. Pere dans la cenfure contre le Doâeur de 
Launoy fur la grâce 9c la liberté^ que plufieurs 
Théologiens fe font donnée de décrediter ou- 
tr^èufèmtet la même doi^ne. Cette Lettre 
que je' prom(ts> n'eft> Motifeigo^r j qu'un pré- 
I lude, quoique de dix' à douze pages. Car elle 
fera d^ns tin ouvrage allez complet i accompa- 
gné de toutes les preuves les plus invincibles 
pour juftifier que la doârine de S. Auguftin 
fur la gra£e& kpréd^Unationt doit être reçue» 
je i^epeterat les inème^ termes « comme une do- 
Srfae vKomiein appfiobtpiei fccondement des é- 
garpiDcns injurieuï qui ont peu d'exemples, 
j cooceit^ depuis environ un fiécle contre cette 
'augiiftedoârîne; enfin des debordemens mon- 
ilnieiïxcontrelftMoraledeJefus-Chrift, qui 
depuis l'introduâion de ferribJables cmpoçter 
^en&auroient;inondé, lafurfacederJ€glilc; 
te a^ç de* Souvoaios fonufes , >les Archwê- 
i ", ■■ , quesi 
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\A- M. tEvlifUt Je Cù^ \ lî r 
ques, des Evéques , des Univerfit^, àes Corps : 
Sa:uliers.& Réguliers, n'y.avoienttoppoféd'af- 
fez fortes digues, pour arrêter la fureur de tant 
d^avai^s S: énormes préoccupations. Je vous 
■conjure donc , Monfagncur , de ne pas fouf- 
frir que votre Mandement paroifTe dans mon 
Diocêfë, puifque l'on foutient que la doâritie 
de S. Auguflin, la Théologie dc^matiquc, & 
la Moraledel'EvMigile, n'y font pas traitées a- 
vec toute k circon^edion rcquife. C'eft h 
juftice que je vous demande; cnfemblc une ré- . 
ponlé précilë. Je fuis, mon très cher Seigneur. 
Votre très-humble & obéiffanc fervitew» 

Charles Archevêque d'Ambrun. 
A An^mtile ij.Jiiillet 

V I. 

LETTRE 

DcMo^rAU>é **** J4M.leGmÙ^ 
de NtMBeSi ^ehtvS^m dt Krh, 

D UnWnÎMif que j'eus vu la Lettre écrite au 
Hoi contre yotreEmrpence,rrndignati(m 
qiK jé ^ênt!fe' concrç une [»éce fîémporttfe,'^fit 
<px je me donnai dans Tjn^asff Thatmetir'êt 
'Vîstisécrirei & jene pâsrefbfa'à moa andén 
& &)C« «feBbcBwi» pour V^ M* «iQ-faudon- 
- , F ■ -■ - . - ncr' 
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lAX Lettre é M. ÎJ&Aè.\,: 
ner dans cette occafion. de .nauiEdlIes'a0iiraAca, 
de mon refpeâ: & de iaoa,4£voâinenc:à lès 
ordres. ' ■ ■.- 

• Depûis« temps là mon cœur, qui eft pour 
•VQUS ^ caamorieriiùtm ad coKVhimdftm i a, 
par l'effet de la réflexion, reffenti plus fortement 
l'atrocité de l'injure que l'on fait à V. E. J'en 
iàis fi penctré &fi occupé, que je lui demande 
en grâce la liberté de lui écrire fur ce fujet, & 
d; lui dire, .comme l'Apôtre, Scripfivobis ad 
manifejiandam fiUkituSfûm nolbram tptam hahe- 
MMSpro vobfs ceram Deo. (a) Je vous fupplie donc, 
M. permettezmoidclefaireavecliberté. Trou- 
vez bon que mon cœur iè répande entre vos 
mains, & daignez prendre ce quej'aurai l'hon- 
neur de vous écrire dans le même efprit que je 
le fais, fenfible, comme je l'ai toujours été, à 
' votre gloire ) à votre réputation, à votre cré- 
dit , & re(pe£tant en vous le caraétere Se le 
rang qui vous élevé au-deflus de moi. Permet- 
tez moi d'approcher de V. E. avec la confiance 
que je puis trouver dans une amitié às plus de 
trente années. 

Après ce préambule, que je n'ai pas cru inu- 
tile, pour prévenir V. E. contré es ;qu*Blîe- 
pouroit pcnlêf de ce que je m'avifedeJffll. écri- 
re fans.eo être requ^ ,)'aurairJuvioeKc de Vous 
dkiejki. <^ fi ifUBÙ^ V* j^-a. ^ bçloio du 
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A M. le. CarJ. de NoailUs. i i j 

■ confeîl de gens dont l'efprit foit ferme & mtré- 

{)idc, les vues fages , éclairées, étendues, & 
e cccur noble dans les (êntimens , c'eft en véri- 
té dans l'occafion préfente. On attaque V.E. 
' dans fa foi & dans fa tîo(5trine depuis longtcms; 

■ l'Eglife eft pleine de Mandcmens qui h flétrif- 
fènt; la patience n'a renduquc plus iiardisceux 
qui s'âevent contre vous; les coups nefèpor- , 

■ tentplus par détour & indireiftcmcnt. On s'a- 
dreSeau Roi. On vous dénonce à Sa Majefté 
oCanrac ftuteur d'hcrefie. On l'interefTe parla 
crainte qu'on s'efforce de lui înfpirer fur des 

' maximes feditieufes. On veut lui rendre fu- 

' ipefte votre fidélité à fa pcrfonne par Ij dodri- 

' ne que vous approuvez. On lui repréfente le 

f ■danger_par l'élévation dupofte oii il vous apla- 

' - cé. On le veut allarmer par les exemples des 
Evêques des Villes Impériales. On veut qu'il 
' . vousf^ligeàuneretraftation. On infulte à vo- 
tre conduite, qu'on tâche de rendre odieufe par 
' rapport à la fienne. Voila, ce me femble, au 

' naturel l'ide'e de la Lettre répandue dans le pu- 

blic. Que! (candale! 
t ' Peut-on demeurer dans le filence après un tel 

ï éclat î Non certes. On peut facrifier tout ce 

> qui eft perfonnel, & le pardonner devant Dieu, 

f tant à l'Ecrivain, qu'aux Evêques qui fe font 

\ fervis de fa plume; mais on doit à l'Eglife uae 

^ iuftification de fa foi. On la doit à l'Etat. On 

h doit à fou Diocêfe : Sc ida» la câatioD qai 
Fa «ft- 
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.i»4 Lettré di M. rjtàH,.i. 
. t& de ^Kjft àiy'm èotFe le PaRsm & la emâî- 
■ Jps,on eâ oHigéeQ copfçienœ de cpsftirveratt- 
. {ff^ des }>iocââiat iMie r^i^tion nec^iire 
.pQor ]inir conduite & leur fanâification i & 
Iboi: Wqudleoa se peut leut être utile» par le 
d^sut de cohflaace. DifonsfJus. Peut-oo ai- 
mer l'Eglife , & cet amour ne fait-il pas paitje 
du zele dont un Evêqnedoit être anjaiié> & flc 
-pas s'oppofei- à la plaje qu'elle fôufie par la 
luptaredeslieosdç lacbarité. deJaffiibordt- 
itnàonp &dd r«i)ioii<}uix!oit étrad^ leC<^ 
J^e EfûlcopaH PeueH3a fouflfnr pluslongt^s 
que des partions de gens fubalternes', ennemis 
de la Hîtrarchie, penetient jufqiies dans le 
( œur Je ceux qui en font les chefs, & qui en 
-dcvroient être ks défcnlèurs? Non, encore un 
, coup, r.es gens de bien gemiflent fur ces at- 
; centats il y a déjà trop longtemps » & il eft 
temps, ou jamais, des'élever contre& d'ymet- 
ire ordie. 

Vous le pouvez , M. & la Providence vous 
en fournit l'occafion. L'eclat eft fi grand qu'il 
n'eft plus poffible de diflîmuler. De deuîf îbï- 
. tes d'ennemis qu'on connoîc à V. £. votre ca- 
yadiere vous donne plus qu'il n'eft neceûàire 
tout ce qu'il faut pour humilier les unsj & les 
faire repentir tout i loifir de leurs ç^M Se de 
leur infolence. Eï à l'^wides fl^tsiî » -pep- 
mettcz-moi, je vcfus fii^ic»-^ yrtttÂftJfr: 
fbremaU:,aia$eofiÉet! ' : 
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On apprend par les perfiaues qui vous ap- 
procheot» & que vous honorez de votre coa- 
£ance> queV.Ë.doitdontttrunMandementV 
& que bientôt nous le verross paroître. - Oiic^ 
nHS-je parler avec liberté l Cda pft bôoj mus 
cela ne Sa&t pas. Par un Mandemou vous ne 
pouvntM.que.vai)gerIa<loârîoe> & aflran- 
.chiH*.^^Uë (Ui fouçon MolÎHifiii^oiiidcs gens 
, j»évenut^£uis lumi^veubat tinraniquemenf: 
jkfoomectre. Mais, ^rèstout» ccJaaMau' 
deme^ contre Maademeot , &Iaque»!lk iif 
finira point; ou» pour mieux parla-, lefcan^ 
dale ne fera pas levé. Il melam)le»M. qu'ou- 
tre ce Mandement , vous devez, pardonnez 
moi ce terme , fuivre le chemin qui vous eft 
marqué. On s'eft adrefle au Roî contre voiisj 
c'cft à lui pareillement que vous devez vous a- 
dreffer. Je le fêrois par une Requête en forme 
juridique- S'il ne s'agifToit que de votre répu- 
tation perfonnelle, elle eft attaquée de manière 
que les loixvous permettent d'en demander ré- 
paration , & la demandant il faudroit bien que 
l'on vous rendît juflice. A plus forte railba 
s'agiffant d'herefie , de maximes de rébellion j 
& de tout ce que le fiel a fait écrire dans ce li- 
belle. , Cette voie me paroît fûre pour détour- 
ner ce fchifine que craignent des gens qui ap- 
psutietUMUt à 'V. £. & lî j'avois auÔi biea 
l^u*cax'l'hcHUMurde feotieteoir uo moment, je 
, • F j * pou- 
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liS Lettre à M. le Cardinal ^c. 
pourois lui dire bien des chofes que l'on ne peut 
mettre dans une Lettre déjà rrop longue; 

Olèrois-je rappeller à V. E. Fe fouvenir de 
ce tems heureux pour moi, &r dont mes jaloux 
. n'ont pu fouffrir le cours , ces teras où V. E. 
trouvoit bon que je lui parlaflè avec liberté de 
tout ce qui fe pafTait, & qui intereffoit fa" gloi- 
re. Elle fe reffouviendroit de ce que jeluidis, 
quand feu M. l'Evêque deChartres ôtaleNou- 
Veau Teftament aux Urfulines de Poiffi , & 
dans une infinité d'autres rencontres , où j'ai 
■prévu preTquc tout ce que j'ai vu naître depuw. 
iMm t^efk trop abufer de vot» kôlîr. 

Je fuis", ficc. 



F. IN.'. 
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DE'COUVÈRTE. • : 

AVERTISSEMENT., Page m; 

. Dcflèin de pcrfécutcr M. k Cardinal dcNoaiHcï. 
formé par les Jeftiites. Le P. de; la CHaïfi: èn feit le 
projet i le P. Tellier l'execûte. ïameux Problème," 
-premier aûe d'hoMité. Le de Çotiiciei)cé y> C« 
emjploié. Lettre de M-àe Chamflour auP.de la Chai-' 
fe fur ce fiijot. Ileft feitEvéque. Son Ordonnance ccm- 
tre les Réflexions fur le Nour. Teftaraent. Feu M. de 
Meaux la condamne par avance. Pourquoi on n'a pas 
fait de Réflexions fur la Lettre dt;s i. Evéques au 
Roi, ni fur celle de l'Abbé Bochart au P.Tellier. Ip- 
jufte emportement de la I^re au Roi : ce qu'on eo^ 
doit penfer. Parallèle de la Cenlître des i. Ërâques 
& de l'Approbation de feu M. de Meaux. TémoigiUl- ' 
ge de feu M. Roynetce, Vicaire Général de CMonsSc 
de Paris. Autre de M.(]Vrfê . Evéqae de Umo- 

^ETTRE de l'Abbé àw^artàM-l'ETigue de Oer- 
moat, arec Refluions. , Pagirt 

phin travaille à tout pacifier. .3. n&it h'àéâStMtja 
pn>câi%â Tribunal des Jefuite^ i avant qu'il itpt ifi- 
llruic detrant M. le Dauphin. 4. Habe eki Jêlùitea 
contre le Pere CJuefecl , & pourquoi, f. Treatp Let- 
tres venues & autant à venir contre fon Emincilcc. 9. 
Injufte fecret de la Cibale, découvert. la. 

Pere Tellier , quelle part il a eue à la Fourberie de 
Douai. 17. Modèles de Lettres cnvotés aux Erëques 
Ce la dépendcnce de ces Prélats, ti, Ils reçoivent desar^ 
mes contre Ibn Eminence de k main de Ici ennemit.' 
14; lit trompent le RjbL t6. 

■Mm- 
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Mandement de M. de CIcrmont prépare contre les PP. 
de lX>ratoire. 18. 

MODELE pour une Letrre Roi. ; i . 

M. le Cardinal n'a rien hîi contre l'autorité des i. E- 
véqiiss. Dciuctnaai^ei d'iDCeniireiinEcrir jf.^yÂfc>. 
S. É. n'a point cafîit^ leors Ordoonitoces ; & ils ont 
ccniiiré le Livre qu'Êile a approuvé, fi. & fi^- Pour- 
voi les a.Evfiques n'<Hit-ils pas porté l'aâàire au Çon- 
de la Prarince. fS-. & Mv.- 

LTnftniâicmpalt. des.E'. ftrk Gnce, anrfiudiei 
Rome.âi, Bref de'R.émeEcCenTuFes de quelques Erd> 
Çucs contre fcs Réflexions, ce qu'on endoitpenfer.tfi. 

■ o>_/«n/..aement XI. accufé parles Jcïûires de préva- 
rication dans YsSiixe de \z Chine. 7+. Le icandale & Je 
trouble viennent des 1. Evêqucs gui ont troublé s. E,- 
dans unepoflèiîion de40.ans.74., Ils feignent queS.E. 
les opprime par voie de tait 8j-. 

CONCLUSION. 89. 
; Crédit dey Jcfuites pour la diftribution des Bénéfices, 
^i&nd a ecaiaieaoè. po. L'abus qu'ils en &MK en Fiaf^. 
ce 8c i Kmnfi exemple. 9 1. 

Tiêets infirét!. 

I, Ohdoknance de S. E. contre les f-ibd les répan- 
dus dans Paris Sec. 97. 
'II. Lettre des i.Evéquesau ReicnntreS.E.icd, ' 
'mihvértâàgvmééèthannfi'tmir.itu , 
-ÎVC.XEttM i «f AlAi Hiif. . 
- V. ' Lemt 'M. liMOÊnéfÊt d'AaAno ^MflV^ - 

■ , - vértie-ifcGap.-*!* . ■ ■ ■■ ■ ' . 

m. ■ ■ ■■■■ * 
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